DISSERTATION? 

SUR LA TRANSLATION fa 

. DU CORPS %}% 

DES. FI RM IN 

LE CONFESSEUR, 

TROISIEME' EVEQUE D'AMIENS, 

0/i l'en fait <v$ir qu'il efl dans l'Eglife* Cathedra h 
iï^fmiens , centre ce quont écrit l'Auteur de lu 
Lettre à un Curieux {y feu Mwfieur Thiers. 

On y prouve auiïi que le Corps deS.-Firmift 
le Martyr, premier Evcque d'Arfffens, e(l 
dans la même Eglife , & non pas dans celle 
de l'Abbaye de faine Denis en France. ' 

■ * 

Par Monfîeur de L'estoc^ Doreur de U 
fltdifon & Société de Sorlonne y chanunt . « 
* „ Théologal de l' Eglife d* Amiens. 
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A MONSEIGNEUR 

PIERRE SABAT1ER, 

EVEQUE D'AMIENS, 

CONSEILLER. DU ROY 

EN SES CONSEILS, 



Z E fujet que je traite dans cette 

Dijfertation regarde fi naturellement 

ybtre Grandeur , que j'ai cru ne fou* 

â ii 
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EPITRE. 

•voir me difpenfer de vous l'offrir. Il 
s'agit £une partie des Reliques qu'on 
révère dans FEglife Cathédrale d'A- 
miens ,dont on lui contefte la foffeffion. 
A qui apartient-il d'en juger & d'en 
faire le difcernement , fi ce tfeft à celui 
qui en efl le Pafteur ? Jeffere que 
vous aurez^ la fiât h faction de voir^ 
qu'envain on s'efî efforce de combattre 
la tradition de votre Eglife à & que " 
vous voudrez^ bien accorder votre fro* 
îeïlion à cet Ouvrage, il importe ex- 
trêmement four la vérité > d'avoir un 
Prote fleur qui ait autant de xele pour 
elle que vous en ave^ & qui fçache 
jtu.ffi-bien Fart de la faire triompher. 
Il n'efi point de préventions fi invete- * 
7ees , d v fi fortes qu'elles fbient , que 
vous ne di.fjîpiez^ aisément. ,'" Combien 
de preuves n'en avons nous pas devant 
les jeux S 

if ' 
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E P I T R E. 

Peut-être 3 Monseigneur., 
que le refpeïlueux & inviolable atta- 
chement du Chapitre d* Amiens four 
Votre Grandeur , pouroit rendre votre 
froteElion fufpeSle. J y avouè qu'on ne 
peut vous être plus dévoues^ que nous 
le fommes f nous en ferons toujours 
gloire. Quand nous n'y aurions pas par 
nous-mêmes y autant d*ïnclination que 
nous en avons , nous ne pourrions pas 
nous en défendre y engagez^ par votre 
attention obligeante à nous rendre de 
Bons offices. Votre bonté pour nous 3 
Monseigneu r , avoit été juf. 
qu'à nous accorder un autre vous-même 
pour Confrère y nous fouh ait ions ar- 
dament de le retenir plus long-tems 
parmi nous r mais des fentimens d'une 
humilité profonde } &d'un parfait de- 
fintereffement', la crainte de l 'élévation y 
le defirde fe refufer les confolations les. 

■ . . • 
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EPITRE. 

plus innocentes > ont portez^ ce vertueux- 
Frère à s'éloigner de vous , & à nous- 
quitter. 

f aurais (/^Monseigneur, 
dijfîmuler toutes ces raifons , qui nous- 
lient fi étroitement a Votre Grandeur , 
fi l'on ignoroit que rien riefi capable 
de vous faire abandonner les interefls 
de la Religion , que la fureté du culte- 
né vous efi pas moins chère- que Ut 
fainteté de la Morale , & la vérité 
du dogme 3 & que vous rempli IJe^avee 
une égale fidélité tous les devoirs d* 
l' Epifco-pat: Cette éloquence nourrie des 
divines Ecritures 3 & des pensées les- 
plus fublimes des faints Pères s dont 
vous vous fervez^ avec tant de fuccés y 
foit pour maintenir la difcipline 3 ani- 
mer la vertu & défendre la vérité y 
foit pour confondre le vice & détruire 
$ 'erreur > cette éloquence fi digne d'ufo 
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[E P I T R E. v 
JEvèque 9 ri éclaterait pas moins contre 
tout culte , qui ne ferait pas félon la 
fciencey au£t » Monseigneur,. 
je n 'aurais point pensé à vous • pref enter 
cette Dijfertation , fi je riètois très- , 
ajjurè que c'eft la vérité que j'y défends. 
Dans cette confiance je vous fupplie- 
de fagrier y comme une marque du 
profond refpefl avec lequel je fuis ^ 



MON SEIGNEUR 



De Vôtre Grandeur „ 



te très- Humble 6c tres-obcïflant 
ièrviteur , 

a nij 
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APPROBATION. 

J'Ay lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier unManufcrit, qui 
a. pour titre , Dijjcitation fur U 
Tranfldtion du Corps de faint Firmin 
le Ccnfcfjcvr, troijième Evoque d'A~ 

miens. F ait à Paris ce dix feptié- 
mç jVîay mil fept cens onze. * 

* 

Signé, Bigre s,; 
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\ AVERTISSEMENT, 

; Ou l'on explique le fit] et de cet Ecrit 3 
& l'ordre avec lequel on le traite. 

T 'Eglise d'Amiens honore deux: 
r ^ Jw Saints qui portent le nom de Firmin*. 
L'un en a été Je premier EVêque , & a 
fbufFert le martyre vers, la fin du troifié- 
jne fiecle ; on le nomme communément 
faint Firmin le Martyr. L'autre en aét4. 
[ le troifîéme Evêque, &rn*eft parvenu à 
l'Epifcopat qu'après Tannée $46. Il eft 
appellé vulgairement faint. Firmin le 
Confès, c'eft-à-dire, Çonfefleur, pour le 
diftinguer du Martyr. Le fujet principal 
• de cet Ecrit 9 eft une conteftation tou~ 
< chant le Corps de faint Firmin leCon- 
fefleur. Les Chanoines de l'Eglife Ca- 
* thedrale d'Amiens, aflTurent qu'il eft dans. 
1 une des Chartes de leur Eglife, comme- 
i on la toujours crû depuis plus de dix.: 
fiecles. Les Religieux de faint Acheul,. 
qui eft une Abbaye dans un des Faux- 
bourgs de la Ville d'Amiens , de l'Ordre- 
4e faint Auguftin > & de taCongregutioa* 
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AVERTISSEMENT. 

de faintc Geneviève ,. veulent au contrai- 
re depuis quinze ans, qu'il repofe encore 
dans un des Tombeaux qu'ils ont nou- 
vellement découverts fous leur Maître 
Autel. Cette difpute a commencé en 
tannée 1697. deux évenemens y donnè- 
rent lieu : le premier fut une vifite de la 
Châ(Te de ce Saint en 169$. d'où Ton 
prit occafîon de répandre ïe bruit qu'elle 
avoit été ouverte , & qu'il ne s'y étoir 
rien trouvé. Le fécond fut une décou- 
verte qu'on fit et* l'année 1697. de cinq 
Tombeaux dans fEglife de faint Acheul. 
Quelques reftes de lettres mal formées, 
& dont on ne peut faire aucune applica- 
tion , qui paroilTent fur un de ces Tom- 
beaux, ne laiflerent pas de faire con- 
jecturer aux Religieux de cette Abbaye, 
que c'étoit le Tombeau de faint Firmin 
le ConfclFeur, 3c que fon Corps y étoio 
encore. 

Deux Auteurs ont fait imprimer en 
faveur de FEglife de faint Acheul. L'Ou- 
vrage du premier , pour lequel il n'a* 
point pu obtenir d'Approbation ni de 
Privilège , a pour titre : Lettre i un Cu~ 
rieux fur des anciens Tombeaux qu $n d de-. 
c+uvert le dix lancier 1697. Crc. Le fé- 
cond eft intitulé : Ditferuûon fur U lim- 
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ou repofe prefentemont le Corps de faint Fir* 
min le Confès 9 par M.. Iean-Baptijle T hier s 9 

Feu M. Feydeau de Brou, Evêque voye^ 
<f Amiens , a condamné La Lettre a un Cu- " ne °J~ g 
rieux, par fon Ordonnance du zo. Juillet J£ m \ 

On ne fera peut-être -pas fâché de u fi»* 
voir ici ce qu'on lit de cette Lettre dans 
la Bibliothèque Critique, de M. de Sainjore,, Tome 3. 
qu'on dit être M. Simon. En voici les * 71 - 
paroles : On aceufe l'Auteur de la Lettre 
a un Curieux , qu'on foubçonne être ï^âbbç 
de faint Acheul y dans le wijtnage d'Amlens y 
Chanoine Régulier , d'avoir emprunte ejK le- 
fyle & les paroles des plus bas Ecrivains 
d'entre les Protejlans , lorfquils ont InveBive 
contre les Reliques des Saints 5 çr en effet cet 
jibbe Régulier voulant oter aux Chanoines 
de la Cathédrale d'Amiens le Corps- du Con- 
fijféur faint Firmin , s'efl Jette peu judicieux 
fement fur quelques lieux communs , dont Je- 
fervent ordinairement les protejtans, lorfquils 
attaquent lufage des Reliques dans ftglift 
Romaine. On ajoute dans la Bibliothèque 
Critique, quil riy a rien que de f âge 
de judicieux dans l'Ordonnance de M. d'A- 
miens. M.Thiers dans fon Avant-propos 
parlant de l'Auteur de la Lettre à uns 
Curieux, convient qu'il eft cchapè f**Ifm? 
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fiait a la fragilité de fa plume , moins at- 
tentive qu'il ri durcit été à iejirer. 

La DifTertation de M. Thiers a été 
fiipprimée par un Arreft du Confeil d'E- 
tat du 27. Avril 1699. Feu M. Thiers 
avoit compofé cet Ouvrage fur les Mé- 
moires qui lui avoient été envoyez de 
lapart des Religieux de S. Acheul. On 
eft perfuadé que s'il s'étoit inftruit par 
lui-même du fond de cette queftion , & + 
des raifons de l'Eglife d'Amiens , il ne 
fe feroit point déclaré pour celle de 
faint Acheul. 

L'Ordonnance de feu M. d'Amiens, 
portant condamnation de la Lettre à un 
Curieux, & PArreft du Conieil d'Etat, qui 
fùpprime la piflertation de M. Thiers^ 
font les deux feules pièces qui ayent pa- 
ru pour l'Eglife d'Amiens. 

Feu M. de Brou , Prélat également fa- 
ge & éclairé , dont la mémoire féra toû- 
jours extrêmement chère à ce Diocefe % 
crut qu'il devoit fe fervir de la voye de 
l'autorité pour finir cette difpute, & qu'il 
falloit attendre lé tems oi\ les efprits 
fèroient moins échauffez pour les con- 
vaincre par raifon. 

La pofTefîïon paifîble dafis laquelle- 
avaient été les Chanoines d'Amiens^ 
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AVERTIS S E M F NT. 

•depuis le feptiéme fiecle jufqu a la fia 
du dix-feptiéme , faifoit qu'ils n'avoient 
pas eu befoin de s'inftruire de tout ce 
qui pouvoit fervir à leur défenfe. Les 
Ecrits qu'on a publiez contr'eux, les 
ont obligez de faire les recherches ne^ 
>ce(Taires pour mettre la caufe de leur 
Eglife dans tout fon jour. Ils fe font 
affurez par tant de monumens, qu'ils 
polfèdent les Reliques du Corps de faint 
Firmin le Confeffêur , qu'on efpere que 
ceux qui fe donneront la peine de lire 
cette DilTertation , s'étonneront qu'on 
ait ofc attaquer une tradition auffi con- 
liante , que Teft celle de la Tranflation 
du Corps de faint Firmin le Confelïeur 
dans L'Eglife Cathédrale d'Amiens. On 
verra que depuis faint Salve qui a fait 
cette Tranflation , il n'y a ptefque point 
de (iecles, qui n'en fourniflfe des témoins 
irréprochables. On verra que ce qu'on 
a dit d'une prétendue ouverture de la 
Châiïc de ce Saint en l'année 169 6. dans 
laquelle les Religieux de faint Acheul 
veulent qu'il ne fe foit rien trouvé y eft 
abfolument faux. On trouvera que les 
lettres qui font/ur le Tombeau, que ces 
Religieux difent être du faint ConfefTeur 
ïirtnin, font trop impar faites pour qu'on 



trERTISSEMENT. 

'puiflTe découvrir le véritable nom qui y 
a été gravé ; &: que néanmoins ces let — 
très toutes mal formées qu'elles ifont, 
fuffïfent pour faire connoître que ce ne 
fçauroit être celui de Firmin. 

Les écrits les plus.prévcnus , & qui fe 
font perfuadez qu'on avoit eu recours à 
\ Traiti 1 autorité., comme au refuge erdincire de 

1*e£' m ceux % u * ******** au ^°nt de quoi fe con- 
faux & vaincre, que laTranflation de faintFir- 

'X")*- mm le - Confdreur dans TEglife d'A- 
frin-é ^ miens v eft établie fur des raifons qui ne 
MU un fouflfrent point de réplique que ceft 
795 mal a propos qu on a voulu la révoquer 
en doute. 

Il auroit été à fouhafter que quelque 
autre que moi eut écrit pour nôtre Egli- 
fe; il s'y trouve plufieurs perfonnes* 
qui auroient pû traiter cette matière 
avec plus d'érudition & de fuccés. Mais 
foit qu'ils ne Payent pas jugé necefTàire, 
foit qu'ils en ayent été détourné par 
des occupations plus prenantes , il n'a 
rien paru encore de leur part. Pour moi 
j'ai crû qu'il étoit à propos de diïîîper 
les préventions que l'Ouvrage de Mon- 
fieur Thiers, publié depuis l'Ordonnan- 
ce de M. de Brou, a pû faire naître dans 
les efprits , & de ne pas biffer ignores 
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AVERTISSEMENT. 

au Public les folides fondemens fur lef- 
-quels cette Tranflatioh eft appuïée. J'ai 
entrepris ce travail d'autant plus facile- 
ment , que la caufe de TEglife d'Amiens 
fe foutient allez d'elle méme,& ne laifle 
prefque rien à faire pour la défendre. 
Il ne faut qu'un fidèle expofe de fes 
preuves, pour faire tomber les objec- 
tions frivoles, dont on s'eft fervipour la 
combattre. 

Cette DifTertation fera divifée en deux - 
Parties. Dans la première , je ferai voir 
que le Corps de faint Firmin te Confef- 
ieur a été tranfporté dans l'Eglife Ca- 
thédrale d'Amiens. Dans la féconde , je 
détruirai les raifons fur lefquelles les 
Religieux de faint Acheul veulent éta- 
blir leur prétention. 

Comme M. Thiers ne s'efl: pas borné à 
vouloir ôter à l'Eglife d'Amiens le Corps 
de faint Firmin le Confefleur , & qu'il a 
crû devoir la priver auffi des Reliques de 
quelques autres Saints , je ferai obligé 
<îè prouver qu'il s'eft encore trompé lur 
ces articles. Foilà 9 dit-il, un Chef \ [ il ch 
parle du Chef de faint Jean-Baptifte ] 
£r Quatre C$rps de Saints à retrancher de 
VEglife Cathédrale d* \Amiens > à fçavoir, 

ceux des deux faints Firmins, & ceux des 
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faints Vi&oric & Gentien. Il avoit dit 
auparavant que le Corps de faint Hono- 
ra 3. ré eft encore a Port en Ponthiest y ce ferok 
un cinquième Corps à retrancher. Ceux 
qui fe perfuadent qu'on n'a point de- 
•quoi fe défendre , lorfqu'on demeure 
dans le filence, nous v aurons déjà con- 
damnez à ce grand retranchement. Il eft: 
aifé néanmoins de prouver qu'il n'y en a 
point à faire] 

Je juftifierai au fécond Chapitre de 
cette Diirertation par des A&es authen- 
tiques que nous confervons des Reli- 
ques des Corps des faints Vi&oric Se 
'Gentien, dans la Châfîè où eft le Corps 
de faint Fufcien , & que nous avons auflî 
" le Corps de faint Honoré. A l'égard de 
faint Firmin le Martyr 3 je montrerai 
dans un Chapitre à part, qu'il eftrefté 
dans nôtre Eglife, depuis qu'il y a été 
transféré. Pour ce <jui eft du Chef de • 
faint Jean- Baptifte, je n'en dirai rien, 
parce que M. du Cange {èmble avoir *j 
épuiié la matière , dans le Traité qu'il 
en a compoié. Les raifons de ce fçavant 
Homme en faveur de nôtre Eglife, ont 
paru fi fortes aux R. P. Jefuites d'An- 
vers , qui continuent de donner les - 
A&es des Saints , que dans te quatrième 

Volume 



Uigi 



tized by Google 



/ 



, A"TE R T TS S'E M'E TV T. 
Volume du mois de Juin , ils fe font dé- 
clarez pour fon fentiment. , 

On dira peut-être, qu'on n'a point ofé 
réfuter M. Thiers , tandis qu'il étoit en 
vie. On en pepfera tout ce qu'on vou- 
dra. Il eft au moins certain, que l'Au- 
teur de la Lettre à un Curieux eft encore 
plein de force & de fanté. D'ailleurs c'eft 
la caufe des Religieux de faint Acheul 
que M^- Thiers foûtenoit, & il n'avoir 
prefque rien vû dans cette matière que 
par leurs yeux. S'ils l'ont engagé à écri- 
re pour eux , ce n'eft pas qu'ils ri enflent 
bien pu lui en épargner la peine ; l'Au- 
teur de la Lettre À un curieux ne nous 
permet pas de douter qu'ils ne foient 
habiles: Car ils ont , dit-il, une folie Bi- 
bliothèque , pour feu qùon entre en ma* 
tiere avec eux > on voit bien qu ils m font 
ufage. Si leur caufe refte fans défenfeur, 
ce ne fera donc pas parce que M. Thiers* 
n'eft plus ; mais parce qu'elle ne pourra 
point fe défendre. 

Il ne me refte qu'à avertir que les 
PafTages Latins traduits en François dans 
cette Diifertation , fe trouveront à la fin* 
avec quelques Pièces entières qui y ont: 
été citées.. . \ 
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Fautes à corriger. 

PAge 17. ligne 21. & 22. lifez- 
deux Médecins Chirurgien* 
J«re%. 

Page 43. ligne 24. lifez ftf. Li~ 

gne 25. lifez arrive. 
Page 95. ligne 9. effacez de. 
Page 180. ligne 3. lifez une. 
Page 180. ligne 4. lifez ««r*. 
Page 210. liiez fait. 
Page 215. lifèz 16, 
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LOUIS par la grâce de Dieu , Roy ,de 
France & de ^Navarre: A nos amez & 
taux Confcillcrs les Gens tenans nos Cours de 
Parlemcns, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel , Giand Confeil , Prcvoft de Paris,. 
Baillifs y Scncchaux , leurs Lieutenans Civils, ôc 
autres nos jufticiers qu'il appartiendra , Salut.. 
Nôtre bien amé le Sieur Abbé D e Lestocc^, 
Do&eur de laMaifon 6c Société de Sorbonnc r 
Théologal d'Amiens, Nous ayant fait Remontrer 
qu'il defireroit donner au Public une Differtatiotp 
fur la Tranjlation du Corps de faint Firmin It 
ConfejfeHYt troifiéme Evêque d'Amiens ,j»'il nous 
p Iaifait lui accorder nos Lettres de Privilège pour: 
la Ville d'Amiens feulement, Nous lui avons 
permis St permettons par ces Prefentcs de faire 
imprimer ledit Livre , en telle forme , «urge , 
caractère, & autant de fois que bon lui femblcra, 
* de le faire vendre & débiter par tout nôtre- 
Royaume , pendant le teras de quatre années 
confecutives , à compter du jour de la datte def~ 
dites Prefentcs : faifons défenfes à- toutes per- 
fonnes de quelques qualité Se condition qu'elles, 
foieat d'en introduire d'imprclfion étrangère 
dans aucun lieu de nôtre obcïflancc , 8c à tous 
Imprirpcur s - Libraires, & autres dans ladite Ville 
d'Amiens feulement , d'im prims r ou faire impri- 
mer ledit Livre , & d'y.fairc venir , vendre & dé- 
biter d'autre impreflion que de celle qui aura été 
faite par ledit Expofant , fous peine de confifea- 
lions des Exemplaires contrefaits de mille livres, 
d'amendes contre chacun des contrevenans , donc 
un tiers à nous, un tiers à J'Hôtcl-Picn faFvi** 



l'autre tiers audit Sieur Expofant,,& de tous dé- 
pens , dommages & intéreftaj à . la charge que 
ces Prcfcntes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs, 
& Libraires de Paris , & ce dans trois mois de la . 
datte d'icellcs - y que l'impreflion dudit Livre fera*, 
faite dans nôtre Royaume & non ailleurs ,,cn. 
hon papier & en beaux cara&crcs conformé- 
ment aux Reglcraensdela Librairie , &: qu'avant 
de rcxpofer en vente il en fera mis deux Exem- 
plaires dans nôtre Bibliothèque public , un dans 
celle de nôtre Château du Louvre , & ua dans, 
celle de nôtre tres-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France, le Sieur Phelypcaux de Pont- 
chartrain , Commandeur de nos Ordres , le tout 
a peine de nullité des Prefcntcs , du contenu des- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jpiïir l'Expofant , ou fes Ayans-caufc , pleine- 
ment & paifiblcment, fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empécheraens : Voulons 
que la Copie defdites Prefentes , qui fera impri- 
mée au commencement ou à la nn dudit Livre ,. v 
foit tenuë pour duëment fignifîée, & qu'aux 
Copies coUationnées par L'un de nos àmez & 
féaux Confcillcrs & Secrétaires , foy foit ajoutée 
comme à l'Original. Commandons au premier 
«ôtre Huiffier ou Sergenr de faire pour l'exécu- 
tion d'icelles tous Aâes requis & neceflaires 
ians demander autre permiflion , & nonobftant 
Clameur de Haro, Charte Normande & Lettres 
a ce contraires ; Car tel eft nôtre plaifir. Donné 
à Verfailles le feptiéme jour de juin, l'an de. 
grâce mille fept cens onze , & de nôtre Règne le 
loixante-neuviéme. Et plus bas, Par le Roy en; 
fon Confeil. Signé , M O U R E T. 

Ledit Sieur de Leftocq a cédé fon Privilège £ 
Charles Carm-flub mit. 
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DISSERTATION 

SUR LA TRANSLATION 

DU CORPS 

DE S- FIRMIN 

LE CONFESSEUR, . 

A ^ 

TROISIEME E V E QU E D'A M I E N S, 



PREMIERE PARTIE, 

Dans laquelle on prouve la Tranf. 
lation du Corps de S. Firmin le 
Confejfeur dans l'Eglife Cathé- 
drale d'Amiens. 

N entreprend de faire 
voir que le Corps de faine 
Firmin le Confefïèur, troi- 
fîéme Evêque d'Amiens, a été 
transféré dans l'Eglife de Nôtre- 

A 




Dame de cette Ville, qui en eft 
la Cathédrale. C'eft un fait donc 
on va établir la vérité ,'• for les 
dépofitions d'un très grand nom- | 
bre de témoins, qu'on ne peut Ce \ 
difpenfer de croire.Quoique leurs 
témoignages ne foient pas tous j 
de la même forte , & n'ayent pas j 
yn.e égale évidence, il n'y en a pas 
cependant qui ne foient décififs. 

Les uns portent en termes ex- 
prés , que le Corps de S. Firmin \ 
le Confeflèura été transféré dans i 
l'Eglife d'Amiens, Se c'eft tout 
ce qu'on peut feuhaiter de plus 
fort & de plus évident. 

Les autres nous aprennent , 
qu'il n'eft plus à faint Acheul , où. 
il a été enterré. D'où l'on con- 
clu d neceflairement, qu'il eft dans " 
l'Eglife d'Amiens, puifqu'aucune j 
autre Eglife ne prétend en être 
dépositaire. 

Les 'derniers nous marquent j 
les différentes Eglifès , qui con> 



Digitized by Google 



(3) 

fervent des Reliques du Corps de 
ce Saint depuis plufîeurs fieclesj 
ce qui eft une preuve incontefta- 
ble , que fon tombeau n'eft point 
demeuré caché julqu'à nos jours, 
qu'il a été ouvert , & qu'on en a 
tiré des Reliques. Or il n'eft pas 
vrai-femblable que les Evêques 
d'Amiens fefoient contentez d'ô- 
ter de fon tombeau quelques of- 
lèmens de ce Saint, qui avoit été 
leur prédeceffeur, & qu'ils y ayenc 
laifse la plus grande partie de fon 
Corps. 

Il eft moins vrai-femblable en. 
core que fon tombeau fut deve* 
nu inconnu dans la fuite des tems, 
û. la plus grande partie de fes Re- 
liques y fut refté. D'où l'on doit 
conclurre que le Corps de faint 
Firmin le Confeflèur n'eft plus 
dans fon tombeau, & qu'il eft 
dans la Cathédrale d'Amiens , 
feule Eglife qui en montre une 
Châflè. 

Aij 
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Ces trois fortes de témoigna- 
ges fuffiroiejnt donc en les pre* 
nant même leparément , pour dé- 
montrer que le Corps de S. Fin. 
min le Confeflèur, eft dans TE- 
glife d'Amiens. Mais quand on 
vient à les réunir , ils forment la 
preuve la plus complette qu'on 
puiflè defirer. 

La méthode qu'on obferve, 
c'eft de raporter les preuves fé- 
lon Tordre des tems , qu'on gar- 
de toujours, excepté lorfqu'iïeft 
necefîàire d'en joindre quelques- 
unes de differens fiecles , pour en 

faire mieux fentir la force. 

> 
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Chapitre Premier. 

t! tuteur de la Fie de faint Salve , Eveque 
d'Amiens au feptiéme Jtecle , nous aprend 
que ce Saint a transfère le Corps de faint 
Firmin le Confejfeur dans une Eglife de 
la Fille d'Amiens. On ne fiait pas le nom 
de cet ^Auteur 5 il rieïl pas nece faire de 
lefçavoir: il eîl du neuvième Jtecle. On 
le doit croire fur cet article , quoi quil 
ait pu Je tromper fur d'autres points, 
l'endroit où il efi parlé de cette Tranfla- 
tion dans cet tuteur , n'a point été 
ajouté par une main étrangère. Le Corps 
de faint Firmin le Confejfeur a pafîé dans 
la Cathédrale d* Amiens d'à frefent y de 
celle ou il avoit été mis par faint Salve , 
laquelle ne fuhfife plus. 

C'Est un préjugé tres-avan- 
tageux pour la Tranflation 
du Corps de faint Firmin le Con- 
feffeur , qu'on en fçaclie l'Auteur 
& le tems où elle s'eft faite. N'y 
a-t-il pas un grand nombre de 
femblables Tranflations , qu'où 
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ne révoque pas en doute, dont 
on ignore néanmoins le tems 3 Se 
ceux par qui elles ont été faites i 
Rien ne manque à la Tranflation 
du Corps de faint Firmin dans 
J'Eglife d'Amiens , de tout ce qui 
peut contribuer à en prouver la 
vérité. On fçait que c'eft faine 
Salve , Evêque d'Amiens au fep- 
tiéme fîecle , qui a fait cette 
Tranflation. Ce point d'Hiftoire 
fe trouve dans le lieu où il doit 

* 

être naturellement j on le lit dans 
la Vie même de faint Salve. 

Bollandus a fait imprimer cette 
Vie au premier Tome de la Vie 
des Saints , à l'onzième jour du 
mois de Janvier, fur un très. an- 
cien Manufcrit de l'Eglife de faint 
Orner , qu'il avoit confronté avec 
deux autres, l'un de la Maifon 
ProfeflTe des Jefuites d'Anvers , ôc 
l'autre de Belfortius. 

On voit dans cetre Hiftoire , la 
ïnaniere miraculeufe dont faint 

i 



Salve découvrit le Corps de faint 
Firmin le Martyr, & laTranfla- 
tion qu'il en fie dans une Eglife 
de la Ville d'Amiens , où il le mit 
dans la Cave ou Chapelle Orien- 
tale. Il eft marqué enfuite , qu'il 
fit auflï placer dans cette même 
Cave le Corps de faint Firmin le 
Confefleur , & ceux des faints 
Ache&AcheuJ. Voici cequedit 
cet Auteur: Salve ce Prélat fi réf. An. 
peUable avoit un extrême foin de 
"nourrir les cœurs de fes Peuples de 
l'aliment [acre de la parole de T)ieu y 
xjr il les exhortoit à ne foupirer qu'a- 
prés les pâturages éternels. Enfin il 
fit bâtir une fort belle Eglife en Vhon- 
fleur de faint Piètre^ Prince des Apb* 
très 3 & de faint Paul , Do fleur des 
Nations 3 n'y en ayant point encort 
dans la Ville. Enfuite les Peuples An. 
ignorans le lieu ou repofbit le Corps 
de faint Firmin , Martyr de J. C. 
Salve -éclairé de* lumières du faint 
Wprîty alla a l'endroit où il et oit 

A mj 
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inhume > & Payant tire de fon tom- 
beau , on le porta dans la Ville .... 
ou le Bienheureux Salve le fit met* 
tre dans la Chapelle Orientale de 

l'Eglife qu'il avoit fait bâtir. 

il fit auffî mettre avec refpeFi dans 
la Chapelle Orientale les faims Fir- 
min Evèque & Confejjeur , Ache & 
Acheul Martyrs j & il les fit orner 
. décemment. Car les hommes & les 
femmes , que le Patrice Mummolus 
avoit autrefois emmené captifs en 
Efpagne y après avoir pris la Ville 
& détruit les murailles > av oient été 
rendus à Salve par l'ordre du Roy 
Thierry. . Et Salve avoit remis dans 
un bien meilleur état cette Ville y qu y il 
avoit trouve prefque deferte à fon 
avènement à l'Epifcopat. Les pa- 
roles de cet Auteur, qui regar- 
dent la Tranllation du Corps de 
faint Firmin le Confefleur, ne 
font point obfcures, elles n'ont 
pas befoin d'explication : elles 
montrent clairement > que faine. 
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Salve l'a fait placer dans une Eglî- 
fe de la Ville d'Amiens. Il s'y 
trouve encore aujourd'hui avec 
les Corps des faints Martyrs Fir- 
min, Ache&Acheul, que faint 
Salve y a fait auflî transférer. De 
plus longues reflexions fur ce paf- 
îage feroient inutiles, il fe fait 
allez entendre par fa propre évi- 
dence. 

Ce feul endroit détruit en peu 
de mots, la prétention des Re- 
ligieux de faint Acheul. L'Au- 
teur de la Vie de faint Salve, ne 
circonftancie pas beaucoup cette 
Tranflation. Il dit feulement , 
que faint Salve fit placer refpec- 
tueufement le Corps de faint Fir- 
min le Confeflèur dans la Cave 
Orientale d'une Edife de la Ville 
d'Amiens, & qu'il l'y fît orner 
décemment. Mais c'en eft allez 
pour nous apprendre , que le 
Corps de ce Saint n'eft plus dans 
fon tombeau qu'il eft dans l'E- 
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glife d'Amiens. Il n'avoit pas pro- 
mis d'en dire davantage : il faut 
lui fçavoir bon gré de ce qu'il a 
bien voulu nous aprendre, fans 
fe plaindre d*î ce qu'il ne nous en 
a pas dit d'autres particularité z. 
Chacun a fa manière d'écrire. Il 
raporte plus au long ce qui regar- 
de la Tranflation du Corps de ' 
S. Firmin le Martyr, parce que 
fon Corps avoir été trouvé d'une 
manière miraculeufe , & que la 
découverte avoit été fùivie de 
plufieurs miracles, dont il a jugé 
a propos de conlerver la memoi* 
re à la pofterité. Il n'étoit peut- 
être arrivé rien de remarquable 
à la Tranflation de S Firmin le 
Confefleur. Il n'y a point d'Mif. 
toire où Ton ne trouve des fujeis * 
traitez amplement , & d'autres 
en moins de paroles. 

Ce qu'on doit ici confiderer 
avec attention , c'eft que cet Au- 
teur eft très- digne de foy. Il n'a 
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jamais été contredit fur cet artk 
cle , avant la contèftation qu'il a 
plii aux Religieux de S. Acheul 
de former fur ce fujet en Tannée 
1697. Dans le même fîecle oit 
cet Auteur a écrit , on trouve en- 
core une preuve de laTranflation 
de faint Firmin le Confefïèur. 
Elle eft confirmée dans les fiecles 
fuivans, fans interruption jufqu'à 
nos jours. On pourroit s'en tenir ' 
là, s'il n'étoit pas à propos de 
marquer ce qu'on fçait de cet Au- 
teur , le tems où il a vécu , & quel 
eft le mérite de fon Ouvrage. 

On fçait de cet Auteur qu'il 
eft né François , parce qu'il fe met 
au nombre des François, qui ont 
été éclairez des lumières de l'E- 
vangile. Oh ignore fon nom , il 
n'eft pas neceflàire de le fçavoir, 
pour que fon Hiftoire ait de l'au- 
torité. On remarque dans le De- d#. tu 
cret du Pape Gelafe, fait dans le 
Concile de Rome en 494. que ce 
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grand Pape approuve des Rela- 
tions écrites par des Auteurs in- 
connus. En même tems il défend 
tres-fagement de lire les Vies des 
faints Martyrs faites par des per- 
fonnes ignorantes & infidèles, 
tels que font des Ades qu'il dit , 
dans cet endroit , avoir été com- 
pofez par des Hérétiques. On 
voit bien que cette condamna- 
tion ne tombe pas fur l'Auteur 
de la Vie de faint Salve , qu'on 
ne peut traiter ni d'ignorant ni 
d'Heretique. On ne doit donc 
pas refufer de le croire , fous pre* 
texte qu'on ignore fon nom. N'a- 
vons-nous pas un grand nombre 
d'Hiftoriens , dont on ignore le 
nom? N'avons-nous pas beaucoup 
d'A&es des Saints, écrits par des * 
perfonnes inconnues ? L'Auteur 
de la Lettre à un Curieux , qui Ce 
plaint qu'on ne fçait pas le nom 
de l'Auteur de la Vie de faint Sal- 
ve , n'a pas lui-même jugé à pro- 
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pos de nous aprendre le fien : fans 
cloute qu'il en eût ufé autrement, 
s'il eût craint de faire perdre par 
là tout crédit à Ton Ouvrage. 

A l'égard du tems où cette 
Vie a été écrite, on ne peut pas 
le dire au jufte. Pourvû qu'on 
marque le fiecle dont elle eu., on 
ne doit pas en demander davan- 
ge } & c'eft ce qu'on va faire. 

Il eft certain que cette Vie n'a 
été écrite, qu'après la Tranfla- 
tion de faint Salve à Montreùjl , 
puifqu'on y lit ces paroles à la fin : 
Ze Corps de faint Salve a été en- 
terré dans l'Egli/ê de la Bienheu- 
reufe Vierge Marie , d'oà plufeurs 
années après 9 il a été transféré à 
Montreiiil. 

Il faut donc fçavoir d'abord , 
de quel tems eft cetteTranflation. 
La vie de S. Salve ne donne pas 
lieu de penfer , que cette Tranlla- 
tion fe foit faite plufieurs fiecles 
après fa mort 3 il y eft dit que S. 

m 

I 

i 
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Salve a été transféré plufieurst 

années après fa mort. Cette ex- 
preflion peut s'étendre à une 
centaine d'années & pas beau- 
coup au-delà. 

Pour dire quelque chofedeplus 
précis. On fçait par une Dona- 
tion d'un Comte de Ponthieu, 
faite auMonaftere de Montreiiil 
en l'année onze cens,que le Corps 
de S. Salve y étoit alors. L'a&e 
en eft au Cartulaire de l'Abbaïe 
de S. Salve de Montreiiil feuillet 
3. le voici :Au nom delà fainte& 
in fep arable Trinité . . . moy Guy par 
la grâce de Dieu Comte de Ponthieu , 
je fais fç avoir aux prefens & avenirs, 
que dejîrant contribuera l'avantage 
du Monajiere de Montreiiil 3 qui a 
le bonheur de fonderies Offemensdes 
Saints Salve & Vvallois çr £ autres 
Saints. , . Donné à Rue l'an onzg cens 
fous le Pontificat du Pape Raynerus t 
dit Pafcbafe 3 Manaffe étant Arche, 
vèquede Reims * Gervin Evèqut 
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et Amiens , Normannus Abbè de ce 
lieu 3 la quarantième année du Roy. 
Pbilipe avec [on fils Louis , &c. 

On ne peut donc pas douter, 
que le Corps de S. Salve ne fut à 
Montreuil > fur la fin de l'onzième 
uecle. 

Allons plus loin ; dés le com- 
mencement de ce fiecle, il y avoic 
une Eglife à Montreuil qui por- 
toit le nom de S. Salve. On voit 
un a&e au premier feuillet du 
Gartulaire que je viens de citer, 
par lequel Henry premier de ce 
nom , Roy de France /confirme 
en mil quarante- deux y onzième 
année de fon Règne , les Dona- 
tions, faites de trois Eglifes par le 
Roy fon pere,l'une defqn elles por- 
toit le nom de S. Salve. Cette 
Eglife eft au moins du dixième 
fîecle 5 il eft vrai-femblable qu'elle 
n'a porté le nom de ce Saint qu * 
après fa Tranflation , on peut 
même fupofer qu'elle ne l'a pas 



porté auflî-tôt après , que quel- 
ques années le font écoulées de- 
puis ; ce qui nous reroit remonter 
aifémentau neuvième fiecie, vers 
le milieu duquel je crois que cette 
'Ahh. Tranflation s'eft faite. C'eft anflî 
m». 69 9 . le fentimenc du Pere le Cointe. 
' Les Ades qui fe font trouvez dans 
une ancienne Châflè de ce Saint, 
lorfque M. de Brou , Evèque d'A- 
miens en tira le Corps , pour le 
mettre dans celle où ileftà pre- 
fènt , favorifènt ce fentiment. 
Voici ce que porte le Procès ver- 
bal qui en a été dreffé. Henri 
JFeydeau de Brou 3 par la mifericor- 
de divine Evèque & Amiens 3 à tous 
ceux qui ces Pre fentes Lettres ver- 
ront. Nous faifons fcavoir 3 qu'en 
l'année de P Incarnation du Seigneur 
mil fept cens deux 3 le iS, du mois 
de May 3 le Dimanche dans l'OUa* 
ve de c Afcenfion 3 jour auquel on cé- 
lèbre la Fête de faint Honore \ Eve* 
que d'Amiens , étant en la Ville de 

Montreiiil} 
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„ Jltontreiïil 3 à l'invitation & prière 
de l'Abbé & des Religieux de P Or- 
dre de faint Benoifi , de ladite Ville, 
& de notre Biocefe 3 & du Maire 
perpétuel 3 Echevins , & autres Per- 
fonnes confiderables de ladite Ville , 
Nous avons mis & transfère y dans 
| le Chœur dudit Monafiere , avec les 
* cérémonies accoutumées en telles oc- 
casions , les Corps des faints Con- 
feffeurs Salve Evèque d'Amiens 3 
& Ingaud 3 dans une nouvelle Chaffe, 
j après les avoir tire de l'ancienne. 
Et premiertinent Nous avons fait 
ouvrir devant Nous la fufdite an» 
tienne Chaffe , dans ledit Chœur 3 le 
Clergé dr le Peuple étant prefens î 
laquelle étant ouverte 3 Nous avons 
mis les Offemcns de [dit s Saints 3 fur 
" une Table préparée à. cet effet t 
ayant fait venir deux Médecins & 
deux Chirurgiens Jurez^ 3 qui appel- 
loient les noms de chaque Oflement 
qu'on mettoit fur la Table 3 afin que 
le Secrétaire que Nous avions choifi 

B 
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fût les mettre en écrit. Les Offemens 
ayant été btez^ y Nous avons trouvé 
plujïeurs Actes , dont le plus ancien 
fur une peau en lettres onciales, qui 
N ous ont paru avoir été écrites il y 
a plus de huit cens ans > contient ces ■ 
paroles. 

• Ici repofe le Corps de faint Salve y 
JEveque & Confefteur, & enfemble? " 
relui de faint îngaud, Confeffeur. 
> Le fécond fur du parchemin 3 con~ 
tient les mbncs paroles écrites d'une- 
main plus récente. 

4 Le troiféme fur une pria que de 
flomb en grandes lettres , porte: 
' Van de l'Incarnation du t^erbe 
*n%e cens onze 5 inditlion quatrième y 
Fonz^ème de Juin y le prefent Corps 
de faint Salve > Evèque d? Amiens % 
œ été transféré dans cette frecieufe " 
Chaffe par L y Evèque Geoffroi y fous 
le règne de Louis r Roy de France y 
tan traifième. Le quatrième Aiïe • 
drc. 

v Ce Procès verbal nous fait co». 
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inoître , qu'il y a plus de huit cens 
ans, que le Corps de faint Salve 
a été tiré de Ton tombeau. Or 
il femble par la Vie de ce Saint, 
qu'il n'en a été tiré que pour être 
porté à Montreiïil, ce qui oblige 
encore de placer cette Tranfla- 
tion au neuvième fïecle. 

On peut ajouter , qu'il y a fé- 
lon ce Procès verbal plus de huit 
cens ans , que faint Ingaud fè 
trouve dans une même Châfïè 
avec faint Salve : & il y a lieu de 
croire qu'ils n'ont été misenfem- 
ble qu'à Montreùil. L'Auteur de 
la Vie de faint Salve, qui nous 
aprend que ce Saint a guéri tut 
homme fourd & muet, qu'il l'a 
enfnite baptifé, & nommé In* 
gaud en mémoire de fa guerifon, 
n'auroit pas manqué de nous dire 
que cet Ingaud avoit été aufîl 
transféré à Montreiiil. Car c'effc 
le même , comme il eft marqué 
dans un Procès verbal 3 faic 

B ij 
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lorsqu'on changea encore ces 
deux Saints de Châfle en mil 
quatre cens trente cinq. 

Toutes ces circonftances raC 
Semblées , prouvent aflèz que 
la Tranflation de faint Salve 
à Montreùil, eft. au moins du 
milieu du neuvième fîecle. 

Il ne faut pas diûknuler une 
<iiffic ulté > qu'on ne nous a poinc 
propofée > & qui ne laifle pas d'ê- 
tre fpecieufe pour placer cette 
Tranflation dans le douzième 
t**s fiecle. Nicolas Moine de Soif- 

Sunus * _ 

*n mais ions , Contemporain de laine 
nombre GeofFroi , Evêque d'Amiens au 
éturu com mencement du douzième fie- 
c ' e > ^ emD ^ e dire que cet Eve- 
c*. xi. ' que fit la Tranflation de faint 
Salve. Voici Tes paroles i Geof- 
froi transfera aufli le Corps de 
faint Salve y Eve que d * Amiens y 
dans le lieu où les Fidèles le ré- 
vèrent à prefent. Mais cet endroit 
de Nicolas, Moine de Soiflons „ 

w 
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doit neceflairement s'entendre 
du changement de Châffè de 
Tannée onze cens onze , fait 
par faint Geoffroi , dont on peut 
yoir TA&eci-defllis. Laraifoneft 
bien évidente : j'ai raporté un 
A&e de Guy , Comte de Pon- 
thieu , par lequel il paroît que 
le Corps de faint Salve étoit à 
Monrreùil dés Tannée onze cens, 
fous TEpifcopat de Gervin,plu- 
fîeurs années avant queGeoffroi 
fut Evêcjue d'Amiens. 

A prelent que nous fçavons que 
THiftoire de la Vie de faint Salve 
eft pofterieure à fa Tranflation, 
& que la Tranflation eft environ 
du milieu du neuvième fiecle , tâ- 
chons de fixer à peu prés en quel 
tems elle a été écrite depuis le 
milieu du neuvième fîecle. 

L'âge des Manufcrits où cette 
Vie fe trouve , & les Auteurs an- 
ciens qui en ont inféré quelques 
endroits dans leurs Ouvrages,. 
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vont me fervir pour marquer le j 
fiecle donc elle eft. 

Cette Vie fe trouve un peu 
abrégée dans deux Bréviaires du j 
quatorzième fiecle y dont l'un eft 
dans les Archives du Chapitre 
d'Amiens , & l'autre dans la Bi- I 
bliotheque de l'Abbaye de faine 
Martin aux Jumeaux de cette " 
Ville , qui eft une Abbaye de 
l'Ordre de faint Auçuftin.ôc de 
Ja Congrégation de fainte Gene- 
viève , comme celle de S. Acheul. 
L'endroit de la Tranflation de 
faint Firmin le Confeflèur le trou- i 
ve daris les deux. 
spec. Vincent de Beau vais qui a écrie 
S**'** au milieu du treizième fiecle , a 

emprunté plufieurs phrafes de ! 
fuite de cette Vie en parlant de * 
laint Salve. Elle eft toute entière ! 
dans un Manufcrit de ce fiecle 
de l'Abbaye de faint Martin aux 
Jumeaux. 

«•* v Monfieur Thiers cite un Bre- 
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viàire manufcnt de faint Àcheul, 
qu'il dit être au plus du treiziè- 
me fiecle, dans lequel la Vie de 
faint Salve ne fe trouve pas. Il 
faut qu'on fe foit trompé dans les 
Mémoires qu'on lui a envoyé: 
car étant il y a quelque tems dans 
la Bibliothèque de cette Abbaye, 
j'ai prié qu'on me fit voir le Ma» 
nufcrit cité par MonfieurThiers,, 
Monfieur l'Abbé de faint Acheul, 
qui en connoît parfaitement tous 
les Livres , m'aflùra qu'il n'y avoit 
pas un feul Bréviaire manufcrit. 
je n'ai vu aucun Bréviaire à Pil- 
lage du Diocefe d'Amiens, dont 
les Leçons du jour de la Fête de 
faint Salve, ne fuflènt prifes de 
fa Vie , telle qu'elle eft dans Bol- 
landus. Elle eft toute entière dans 
les plus anciens y dans ceux d'à* 
prés, elle fe trouve abrégée. , 

On voit encore cette Vie tou* 
te entière dans un Bréviaire ma* 
nufcrit du douzième fiecle de 
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l'Abbaye de faine Martin aux Ju- 
meaux. Bollandus n'a point mar- 
qué l'âge des trois Manufcrits 
dont il s'eft fervi. 11 s'eft contenté 
de dire que celui de l'Eglife % de 
feint Orner eft très ancien , ce 
qui peut s'entendre d'un ManuC 
cric qui étoit au moins du dou- 
zième fiecle. 

Le Martyrologe d'Amiens de 
l'onzième ficelé , dont on parlera 
encore dans la fuite, a tiré de I 
cette Vie , ce qu'il dit de S. Salve. 

L'Hiftoire ou Sermon de la 

Tranflation de laint Firmin le 

T.i.ti Martyr, que le Pere le Cointea j 
«». «8 7 . £ a - c i m p r j mer dans fes Annales, 

qu'on croit être du dixième fiecle, 
eft pofterieur à la Vie de faint 
Salve, dont il a pris plufieursex- * 
preffions. L'Auteur de la Lettre 
à un Curieux a voulu prouver, 
que ce Sermon a été fait long- 
tems après la Tranflation de faint 
Firmin le Martyr , par ces paroles ! 

qui 
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qui s'y lifenc : Mes chers Frères, 
célébrons avec une grande dévotion 
cette folemnitê , parce que le Sei- 
gneur nous a fait paroitre aujour* 
ahui fa divinité. Il n'y a rien dans 
ce paflage, qui puifle faire voir 
le tems où il a été compofé. La 
raifon qui fait connoître qu'il a 
été compofé plufieurs années 
après faint Salve, c'eft qu'il eft 

Î>ofterieur à la Vie de ce Saint, 
aquelle ne fçauroit être au plus 
que du neuvième fiecle. Il ne faut 
que comparer enfemble ces deux" 
Ouvrages, pour voir que l'Au- 
teur de la Vie de laint Salve , eft 
l'Hiftorien qui raporte Ample- 
ment , ce qui eft arrivé à la Tranf 
h don de faint Firmin le Martyr, 
& que l'Auteur de ce Sermon eft 
un Orateur, qui amplifie, & qui 
étend ce qu'il a apris de l'Hifto- 
rien. 

On peut conclurre des an- 
ciens Manufcrics de la Vie de 
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faint Salve , & des Livres qui en j 
ont emprunté des phrafes, qu'elle 
a été écrite au neuvième fîecle. 

J'ajouterai encore cette con- ! 
jeclure , qu'il paroît qu'elle a été 
compofée avant qufy y eut a 
Montreùil une Eghfe du nom de 
faint Salve. S'il y en avoit eu une 
alors , l'Auteur de cette Vie n'au- ' 
roit pas manqué d'en parler. Il 
en avoit une occafion tres-natu> 
relie, lorfqu'il dit que ce Saint a \ 
été transféré à Montreùil ,& que 
ceux qui l'invoquent, ne man- 
quent pas dej recevoir des fecours 
du Ciel par {a. médiation. 
. J'ai montré que cette Eglifè | 
qui portoit le nom de làint Sal- 
ve, étoit au moins du dixième 
fiecle. La Vie de faint Salve eft 
donc très- ancienne, & FAuteur 
a vécu afTez proche du tems de 
ce Saint , pour eçre , bien instruit 
de ce qu'il raporte. 

Poux ce qui eft du mérite de 

t 
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cette Vie , on la donne pour ce 
qu'elle eft. On s'en eft formé 
cette idée , qu'on croit êtrejufte. 
X^e n*eft pas un Ouvrage accom- 
pli , l'Auteur n*eft pas un excel- 
lent Hiftorien. Il eft tel que font 
beaucoup de ceux, qui ont écrit 
les A&esdes Saints. Le principal 
point lorfqu'il s'agit d'un Histo- 
rien , c'eft qu'il foit aflè.z fïncere , 
pour ne point vouloir tromper j 
aftèz éclairé pour n'être point 
trompé. Il n'y a rien qui puiflè 
f faire douter de la fïncerité de cet 
Auteur. Le fait dont il eft que£ 
tion , c'eft de fçavoir fi faint Sal- 
ve a fait mettre dans une Eglife 
d'Amiens le Corps de faint Fir- 
min le Confeftèur , Se s'il l'y a fait 
orner décemment , comme il nous 
l'aprend. Peut-on dire qu'il n'a 
pas été aflèz éclaité , pour être 
fùrÏÏfamment inftruit fur ce fujet ? 
C'eft un fait fenfible & public. 
Peut-être a voit-il vu de fes yeux 



(2.8) 

cette Chapelle , où fe confervoit 
le Corps de faint Firmin le Con- 
fe fleur. 

Il fe peut faire qu'il y ait quel- 
ques méprifes dans cette Hiftoire 
iur d'autres articles j où font les 
Auteurs qui en font exemts? Ce 
qu'il raporte de la mort & de la 
refùrre&ion de faint Salve d'A- 
miens , avant fon Epifcopat, pour- 
roit bien être une bevûë de cet 

i 

Auteur, qui attribue à faint Sal- 
7;J , 7 . ve d'Amiens, ce que Grégoire 
m», de Tours écrit de faint Salve , 

franc, c A , » 

»• Eveque dAlby, comme 1 ayant 
Annai. apris de fa propre bouche. Le 
iTïu. Pere le Cointe croit néanmoins, 
queleChapitre oùil eftparléde 
la refurre&ion de S. Salve d'Alby 
dans Grégoire de Tours, a été 
ajouté par un autre - y parce qu'il 
ne fe trouve pas dans un Ma- 
nufcrit de l'Eglife de faint Ar- 
noul de Metz 3 & parce que Gré- 
goire de Tours qui place la mort 
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de fàint Salve , Evêque d'Alby , 
en l'année 584. dans ce Chapitre, 
la met en l'année 58 5. dans la 
fuite de Ton Ouvrage. Dom inVr*i 
Thierry Ruynart eft d'un fenti- 
ment tout contraire. Sa raifon 
eft, que tous lesManufcrits, ex- 
cepté le feul de faint Arnoul , 
contiennent ce Chapitre. Il re- 
marque fort bien d'ailleurs , qu'il 
n'y a point de contradiction en- 
tre ce Chapitre & les autres. Que 
dans ce Chapitre Grégoire de 
Tours met la mort de faint Salve 
d'Alby en l'année 584. que dans 
la fuite , il place Péledion de fon 
fuccefïèur en l'année 585. ce qui 
n'a rien de contraire. Il fe trou- 
vera des incrédules , qui ne croi- 
ront pas plus la refurre&ion de 
faint Salve, Evêque d'Alby, que 
celle de faint Salve , Evêque d'A- 
miens. D'autres perfonnes plus 
dociles, croiront également l'une 
& l'autre refurre&ion. Je ne vois 

C îij 



Digitized by Google 



('30 ) 

pas qu'il y ait lieu débouter, que 
l'une dé ces Hiftoires ne ibitprife 
de l'autre ; & j'accorde fans pei- 
ne que l'Auteur de la Vie de faine 
Salve s'eft trompé. Je regarde 
encore comme une bévue de cet 
Auteur, ce qu'il dit de la liberté 
donnée par le Roy Thierry aux 
Habitans d'Amiens, que le Pa-, 
trice Mummolus avoit emmenez 
captifs en Efpagne. Grégoire de 
Tours raporte à peu prés la mê- 
me chofe des Habitans d'Alby $, 
cela leur convient mieux qu'à 
ceux d'Amiens , qui font trop 
éloignez de l'Efpagne. Ces mé- 
prifes viennent de Ta reilèmblan- 
ce des noms, elles font pardon» 
fiables. 

On voit dans le Martyrologe 
Romain , quatre Saints du nom 
de Salve. La reflemblance de 
nom , a été une occafion d'erreur* 
à pltifieurs de ceux qui en ont 
parlé.. Ce Martyrologe marque 
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à l'onzième de Janvier un Salve , 
qui afouffert le martyre en Afri- 
que j ôc le même jour il mer Sal- 
ve Evêque d'Amiens , à qui' il 
donne la qualité de Martyr. Ce- 
pendant faint Sal ve Evêque d'A- 
miens n'eft point Martyr, & l'E- 
glife d'Amiens n'en fait la Fête, 
que le iy. du mois d'O&obre» 
Baronius dans fès Notes fur ce 
Martyrologe v fait vivre faint Sal- 
ve Evêque d'Amiens, au même 
tems que S. Salve Evêque d'An- 
goulême : quoi qu'il y ait plus de 
cent ans de différence j faint Sal- 
ve Evêque d'Amiens étant mort 
au feptiéme fîecle, & faint Salve 
Evêque d'Angoulême ayant fouf- 
fert le martyre à Valenciennes au 
commencement du neuvième fîe- 
cle. 

Quoi qu'un Hiftorien fe foib 
trompé fur un. fait, on n'eft pas 
én droit de rejetter fon autorité 
fur tous les autres. L'Auteur de 
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la Lettre à un Curieux en con- 
vient. Si un Hiftorien, dit-il ,»V- 
toit plus croyable dès qu'il s*eft une 
fois trompé ^ quelle Jtîiftoire croi- 
roit-mï 

f»i.txy L'Auteur de la Lettre k un Cu- 
rieux , reproche à celui de la 
Vie de faint Salve, d'avoir crû 
que le Corps de faint Acheul , a 
.été enterré dans PEglife de L'Ab- 
baye qui en porte le nom. Cette 
accufation eft fans fondement. 
On voit feulement dans la Vie 
de làint Salve , que ce Saint a 
fait transférer dans une Eglife 
d'Amiens les Corps des faints 
Martyrs Ache& Acheul. Il n'en: 
point parlé du lieu, où. ils ont 
été enterrez. 

Il eft à propos de relever ici 
quelques autres bevuës de l'Au- 
teur de la Lettre à un Curieux y 
qui fe lifent dans l'endroit même, 
où il fe plaint de celles de l'Au- 
teur de la Vie de faint Salve. 
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Il s'obje&e une Vie de faine Fir- 
min le ConfefTcur, qui félon lui 
en confirme la. Tranflaeion par 
faine Salve. On ne connoîc point 
deV ie de faine Firmin le Con- 
fefïeur , où il foie parlé de fa 
Tranflaeion. Celle donc parle w?«r. 
Monfieur deTillemonc, cité par f"J^ 
l'Auteur de Ja Lettre à un Curieux , <» 8 » 
eft une Vie de faint Firmin le 
Marcyr , imprimée dans Bofquec, h#«m 
à la fin de laquelle on erpuve quel- g"if 
que chofe , qui regarde faine Fir- /Jîl - 
min le Confefleur } mais il n'y a 
rien de fa Tranflation. On ne 
connoîc poinc d'aucre Vie de ce 
Saine , que ce qu'on en lie dans 
les anciens Bréviaires , pour les 
Leçons du jour de fa Fêce , & il 
n'y eft poinc faic mencion de fi 
Tranflaeion ; quoique dans la 
plûparc de ces Bréviaires, elle 
le trouve marquée au dixième 
de Janvier , où dans les Le- 
çons de la Vie de laine Salve. 
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Une autre mëprife de l'Auteur 
de la Lettre à un Curieux, c'eft 
que voulant raporter le juge-*, 
ment , qu'il croit que Monfieur 
de Tillemont fait de la Vie de 
faint Salve , il rait tomber fur cet- 
ç t t. ce Vie, ce que Monfieur deTil- 
l?' lemont dit d'une conjecture du 
< Pere le Cointe. Il veut faire en- 
tendre que Monfieur de Tille- 
. mont penle, que la Vie de faint 
Salve eft une pièce foible - y au lieu 
qu'il parle de la conjecture du 
Pere le Cointe , qui place la 
Tranflation de faint Firmin le 
Confefïèur en fix cens quatre- 
vingt-neuf, parce que le dixième 
de Janvier y tomboit au Diman- 
che. C'eft de cette conjecture 
que Monfieur de Tillemont ditr 

Ce qui eft bien foible. 

On remarque ces fautes, afin 
que l'Auteur de la Lettre à un Cu- 
rieux pardonne plus facilement, 
celles qui peuvent être dans la 
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Vie de faint Salve j Se pour faire 
fentir par Ton exemple qu'il a eu 
raifon de dire : Si un Hifiorien 
if et oit plus croyable 3 dés qu'il s'ejî 
une fois trompé } quelle Hiftoire 
croiroit-on l 

Afin qu'on n*ait rren à defirer 
de ce qui fe peut dire , touchant 
l'Hiftoire de la Vie de faint Sal- 
ve } il faut montrer que l'article 
onzième , où il eft parlé de la. 
Tranflatkm de faint Firmin le 
Çonfeflèur, eft véritablement de 
V Auteur de cette Vie. 

La première raifon que j'en 
apporterai , c'eft que cet article 
a une liaîfon naturelle, avec ce 
qui fuit & avec ce qui précède. 
On Ta pu voir au commen- 
cement de cette Diffèrtation t 
avec le dixième article qui lé 
précède > & le douzième qui le 
fuit. 

Il eft parlé dans le dixième ar- 
ticle des Prédications de faint 
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Salve j & de l'Eglife de S. Pierre 
&de S. Paul qu'il a fait bâtir dans 
la Ville d'Amiens , première Egli- 
fe qui y ait été conftruite. L'on- 
zième article contient la décou- 
verte du Corps de faintFirmin le 
Martyr , fa Tranflation , & celle 
des (aints Firmin le Confeiîèur, 
Ache& Ackeul Martyrs. Dans le 
douzième article, l'Auteur rend 
raifon , de ce qui a engagé faine 
Salve à faire , ce qui eft marqué 
dans les deux articles précedens. 
11 y fait entendre que ce Saine 
a fait bâtir une Eglife dans la 
Ville d'Amiens , & qu'il y a fait 
tranfporter les Corps de ces qua- 
tre Saints, parce que cette Ville 
étoit devenue plus confiderable 
par fes foins. 

Quand la liaifon de ces articles 
enfemble , ne feroit pas aufîi clai- 
re qu'elle l'eft, il ne feroit pas 
encore neceflàire de dire qu'il y 
auroit une addition } il s'enfui- 



Digitized by Google 



vroic feulement que l'Auteur au- 
roit pû. mieux difpofer les faits 
qu'il raporte. 

Si quelque Grammairien trop 
fcrupuleux trouve mauvais , que 
l'Auteur de la Vie de faint Salve, 
après avoir mis dans le dixième 
article, enfin , ait dit au commen- 
cement de l'onzième , enfuite. On 
le priera de fairô attention , qu'il 
ne faut pas chercher l'exa&itude 
de la Grammaire dans ces fortes 
d'Auteurs, & qu'ils ne font pas 
fort correds dans l'emploi de 
leurs termes. 

Une féconde raifbn qui ne per- 
met pas de douter , que cet ar- 
ticle ne foit de l'Auteur de la Vie 
de Yàint Salve, c'eft qu'il renfer- 
me non feulement la Tranflation 
de faint Firmin le Confelîeur, 
mais encore la découverte mira- 
culeufe , & la Tranflation de faint 
Firmin le Martyr. De forte que 
fi cet article n'eft pas de cet Au- 



j 

Digitized by Google 



(38) 

teur , il s'enfuit qu'il auroit paile 
lous fîlence l'événement le plus 
confiderable & le plus connu de 
la Vie de faint Salve, ce qui n'a 
pas la moindre vrai-femblance. 
Une dernière raifon pour faire 
, voir, que cet article n'a point 
été ajouté par une main étran- 
gère, c'eft qu'il fe trouve dans 
tous les Manufcrits où la Vie de 
faint Salve eft entière. Il eft dans 
les trois Manufcrits de Bollan- 
dus, dans ceux du douzième Se 
du treizième fiecle de l'Abbaye 
de faint Martin aux Jumeaux. Il 
iè voit encore dans deux autres 
Manufcrits qui font du tems où 
l'on a commencé à abréger les 
Leçons qui fe lifoient les jours 
des Fêtes des Saints. J'ai déjà ci- 
té tous ces Manufcrits. 

Si on me demande pourquoi 
fHZ'. cec article n'eft point dans les 
deux Vies de faint Salve de du 
Chefne, non plus que dans celle 
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que Menard a fait imprimer , 

dans plufîeurs Bréviaires Manuf. 

crits , & dans tous ceux qui font 

imprimez. Il eft ailé d'en dire la 

raifon. 

Premièrement cet article n'eft 
point dans du Chefne , parce 
qu'il n'a fait imprimer que deux 
Fragmens allez courts de la Vie 
de laint Salve. Ce ne font point 
deux Vies de ce Saint , mais deux 
Fragmens de la même Vie, qui 
eft dans Bollandus. Il ne faut que 
des yeux pour s'en convaincre. 
On ne doit pas s'étonner , fî tout 
ne fe trouve pas dans ces deux 
petites parties de cette Hiftoire. 

En fécond lieu, cet article n'eft 1»*.». 
pas dans, la Vie que Ménard a 
fait imprimer dans fes Notes fur 
le Martyrologe BenedicHn. Mé- 
nard avertit , que cette Vie qu'il 
a donné au Public, n'eft qu'une 
Copie de çe qui étoit gravé fur 
les plaques d'argent , dont la 
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Châiïe de ce Saint etoic alors 
couverte. Cette Châfïè avoit été 
faite en 1435. comme on Paprend 
du Procès verbal , qui fut drelTé 
lorfqu'on y mit le Corps de faint 
Salve en cette année. La Vie qui 
étoit écrite fur ces plaques d'ar- 
gent étoit tirée des Bréviaires de 
ce fiecle-làj on le connoît par 
la comparaifon de l'un avec l'au- 
tre: c'eft pourquoi en expliquant 
comment il eft arrivé , que l'ar- 
ticle' onzième ne fe trouve plus 
dans les Bréviaires du quinzième 
fiecle , on fçaura en même tems 
quelle eft la raifon pour laquelle 
il n'efl: pas dans la Vie que Mé- 
nard a fait imprimer. 

Voici le fort qu'a eu la Vie de 
.faint Salve dans nos Bréviaires. 
On l'a d'abord fait entrer toute 
entière dans les neuf Leçons de 
,1a Fête de ce Saint , qui n'étoient 
compofées que de cette Vie. Ces 
Leçons étoient trop longues r on 

s'en 
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s'en eft lalTé. Vers la fin du trei- 
zième fiecle, on a commencé à 
les abréger 5 l'article onzième ne 
fut pas encore retranché pour 
lors. Une plus grande abrévia- 
tion fucceda fur la fin du qua- 
torzième fiecle , ou au commen- 
cement du quinzième 5 l'article 
onzième difparut alors avec le 
dixième, le douzième & la plus 
grande partie de la Vie de ce 
Saint : on n'y laifîà prefque rien , 
que ce qui regarde l'Hiftoire de 
la refurre&ion. C'eft en ce der- 
nier état que font refté nos Bré- 
viaires. Ce retranchement n'a 
pas été particulier à la Vie de 
faint Salve, il s'eft étendu à tou- 
tes les Vies des Saints , qui com- 
pofoient leurs Leçons dans les 
anciens Bréviaires. On conçoit 
aifément., qu'il a fallu en ôter 
beaucoup, pour de neuf longues 
Leçons , n'en faire que trois aflez 
courtes. Les Abreviateurs ont ôté 
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ce qu'ils ont jugé à propos, ùm 
qu'on puifle dire que ce qui a été 
retranché, foit moins vrai que ce 
qui eft refté. Comme ces abré- 
viations le font faites dans des, 
tems peu éclairez , & (ouvent par 
des personnes qui n'avoient pas- 
le goût „ qui auroit été à defirer 
pour ces iortes d'Ouvrages v on a* 
quelquefois préféré ce qui paroif- 
ioit plus merveilleux, à ce qui 
étoit plus fim pie & plus, confor- 
me à la vérité. 

Enfin quand on voudroit fup- 
poler, contre toute raifon, que 
cet endroit fêroit ajouté par ur* 
autre ,. il faudrait toujours con- 
venir , qu'il aurait été ajouté par 
une main tres,ancienne , puifqu'ii 
fê trouve dans de très. anciens 
Manufcrirs, & qui font aumoins 
du douzième fiecle, tems non 
fufpecl:, où il n'y avoit point de 
eonteftation fur ce fujet, ni de 
raifon de l'inférer qjie la vérité 
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ou fait: ce qui fufïiroit encore 

pour prouver, que le Corps de 
faint Firmin le Confefleur n'eft 
plus à faint Acheul , & qu'il eft 
dans l*Ejgii/e d'Amiens. 

Finirons ce Chapitre par cette 
reflexion. L'Eglife bâtie par faint 
Salve, dans laquelle il avoit crans, 
feré le Corps de laine Firmin le 
Confeflèur, ne lubfifte plus de- 
puis plufîeurs fieclesj difFerens 
Edifices ont été conftruits depuis^ 
dans lefquels il a été tranfporté 
fucceffivement r mais c'eft ton* 
jours le Clergé de l'Eglife Ca- 
thédrale qui en a écé le dépofi- 
taire. Le Corps de ce Saint fê 
trouve encore , avec ceux des 
Saints Martyrs Firmin,. Ache 8c 
Acheul, que faint Salve lui avoit 
confié. L'Eglife d'où ils ont paf. 
fez tous quatre , dans celle d'à 
prefent, fut brûlée en izi8.. l'E- 
yêque Evrard fous qui cette in- 
cendie étok arrivée , jecta les> 
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foncfemens de la nouvelle deux 
ans après,, dans le même lieu où 
étoit l'ancienne $ mais il entre- 
'ric de la faire beaucoup plus 
•elle & plus grande ; de manière 
qu'on fut obligé d'àbbatre l'an- 
tienne Eglife de feint Firmin le 
Confeneur, dont le terrain étoit 
neceflaire pour exécuter le de£ 
fein d'Evrard , comme on le lie 
dans un Acte de l'Evêque Geo£ 
froi de l'année 1136. & dans un 
autre de l'Evêque Arnoul de l'an- 
née i*4r. 

Je citerai dans h mite un Ade 
de l'année 1254. par lequel on 
verra que dans ce tems , où l'on 
travailloit encore au bâtiment de 
nôtre Eglife , le Chapitre confer- 
voit une Châfle de fâint Firmin 
Je Confeneur. Cette Châfle étoit 
peut-être l'ancienne, où il a voie 
été mis par feint Salve. Quoi 
qu'il en ioic , il fut tiré de cette 
Chine en l'année & crans- 
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feré dans celle où il efl â prêtent. 
Il eft donc évident , que le Corps 
de faint Firmin le Confeflèur, a 
pafTé de l'Eglife bâtie par faine 
Salve dans la Cathédrale qui fub- 
fifte aujourd'hui. 

• 

Chapitre IL 

« • » 

* Otger Evèque £ Amiens , donna i ÏVglife de 
faint Quentin en Vermandois des Reliques 
de faint Firmin le Confejftur, vers l'année 
S 9 5. Ces Reliques étoient des parties dtê 
Corps de ce Saint, il les avoit tirées de 
ÏEgpfe Cathédrale, il y avott dam cette 

- Eglife des Reliques de* Saints qui font 
marque^ dans le Bréviaire de faint guen- 

, fin. On ne peut pas douter qu Otger ne fut 
dans la pratique de divifer les Qjfemem 
des Saints m 

LE neuvième fîecle fournit 
encore une preuve de la 
Tranflation de faint Firmin lé 
ConrefTeur dans l'Eglife d'A- 
miens. On la trouve dans le Bre» 



> 

▼faire Jcl'Eglife Royale de famt 
Quentin en Vermandois, impri- 
mé en 1641. Ce Bréviaire nous, 
aprend qu'Otger r Evêque d r A- 
miens fur la fin du neuvième fie^ 
cle, & qui avoir été Chanoine 
de fàint Quentin, fie- prêtent à; 
cette Egliïe de plufieurs Reliques* 
entre lefquelles il y avoit quel- 
ques parties du Corps de faine 
IFirmin le Confelîèur. Ceftdan* 
la cinquième Leçon de la Fête 
appellée: V arrivée des faim es Re- 
liques des faints Firmin r Fufcien r 
Gentieriy ViBoric 3 Ache , Acheole 
Martyrs y de l'autre Firmin ,. Ho- 
noré j Vvalery Confeffeurs i où il en 
cft parlé en ces termes : Otger Evê- 
que d 'Amiens plus de deux cens an* 
avant Geofiroi , dans le grand nom- - 
bre de facres^ depofls dont FEglife 
d'Amiens ê toit enrichie , tira plu- 
fieurs parties des faints Firmin y 
Viïtoric r Fufcien y Gentien , Ache y 
Acheole Martyrs „ de £ 'autre Firmin È 



N. 
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Honoré y Vvalery Confe/feurr &■ 
les donna a l'Eglife de faint Quentin- 
far une.fainte libéralités 

Otger donna donc à. l'Eglife 
de faint Quentin des Reliques de 
laine Firmin le Confefïèur ,.ce fut 
vers Tannée 8 9-5. comme il. paraît 
par la Leçon fui vante de ce Bré- 
viaire. C'étoient des Reliques de; 
fon Corps,. & non pas des Reli- 
ques de,fès habits ni de (es orne- 
tnens.j car ce Bréviaire dit , qu'il 
fepara plufieurs parties de ces Saints* 

ce qui ne peut lignifier que leurs. 
QiTemens* 

. Ces Reliques furent tirées de 
t'Eglifè Cathédrale d'Amiens „ 
puifcju'ôn lit dans ce Bréviaire, 
qu'elles furent prifes du grand 
nombre de fterez^ dèpofls dont cette 
Eglife et dit enrichie. Ce qui efl: 
une preuve que le tombeau de 
çe Saint avoit été ouvert s & que 
fon Corps en avoit été enlevée 
Croira- 1- on que dans des tems 
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où la pieté des Fidèles, cher- 
chent les Reliques des Saints avec 
une extrême emprelTement, on 
ait lailTc dans la terre un rrefor 
û précieux ? S'il y étoit refté , au. 
roit-on recouvert fon tombeau de 
terre & de maçonnerie , tandis 
que le tombeau de faint Firmin 
le Martyr , qui auroit été tout 
proche, feroit demeuré décou- 
vert > En auroit-on perdu le fbu- 
venir dans une Eglife dont il 
étoit reconnu pour le Fondateur, 
& où il y a toujours eu un Cler- 
gé ? N'y auroit-il pas été honoré 
par un culte publique? Les Eve- 
ques d'Amiens qui envoyoientde 
ces Reliques a d'autres Eglifes, 
auroient-ils négligé ce qui leur 
en reftoit? 

Quoique tout ce qui efl: dans 
les Bréviaires, ne foit pas tou- 
jours exactement vrai , on ne doit 
pas néanmoins rejetter leur au- 
torité fans quelque railbn parti- 
culière 5 
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cultere ^ parce que les Bréviaires 
bous repreièntent ordinairement 
la tradition des Eglifes , à l'ufage 
defquelles ils /ont faits. Loin 
qu'on ait lieu de douter, de ce 
que dit ici le Bréviaire de faint 
Quentin , une circonftance fingu- 
liere engage à le croire, C'eft que 
la Tranflation dont il parle eft ; 
marquée dans PEglilè de fâinc j 
Quentin par une Féte qui fe ce- 

I lebre tous les ans, comme j'ai j 
déjà dit , fous le nom de l'arrivée '> 

| des faintes Reliques des faints Fir- . i 
min 3 &c, Dira-t-on que cette 
Egiife ignore^juelles (ont ces Re- 
liques dont elle célèbre tous jes 
ans l'arrivée? Il y a quelque cho- 
ie de cette Fête dans un Marty- 
rologe manuferit, cité au premier 

i tome du mois de May de la Vie p-*.^, 

| des Saints d'Henfçhenius & de 
Papebrok, ' 

L^Eglife d'Amiens étoit en éta£ 
de donner des Reliques des Saints 

E 
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qui font marquez dans le BrC* 
viaire de faint Quentin. 

Le Corps de faint Firmin le 
Confeflèur, y avoit été transféré 
deux cens ans auparavant par 
iaint Salve. 

Celui de faint Firmin le Mar- 
tyr y avoit aufli été transféré par 
Je même Saint, & il y étoit en- 
core, comme on le montrera dans 
un Chapitre feparé à la fin de 
cette Difîèrtation. ' ' 

On ne doute pas que les Corps 
des faints Fufcien, Gentien, 8c 
Vidoric ne fulTent dans l'Eglife 
d'Amiens. Il eft vrai que l'Evê- 
que Gtger donna le Corps de 
faint Gentien àCorbie,& celui 
de faint Vi&oric à faint Quentin : 
car d'un côte les Chanoines de 
faint Quentin ont un Paflîonaire 
m. x. tres-ancien , cité par Emmeré , 
p„ g î qui contient une Relation de la 
"pranflatjon de faint Viéloric par 
Otger. Il n'eft point parlé d-aiw 
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ce Paffionaîre des autres Reliquei 
envoyées a l'Eglife de faine. Quen* 
tin par cet Evêque, apparamment 
parce que ce n'étoient que queU 
ques petites parties. Emmeré ne nu ,« 
laifle pas de faire mention de la , ' , • 
fête de l'arrivée des Reliques des 
faints Firmin , é"C De l'autre côtç 
ïe Pere Mabillon a fait imprimer AfS , 
u«e Hiftoire de la Tranflation de r £?- s 
faint Gencien par Otger^ dan* 3 »»"'-" 
le Monaftere de: Corbie, où iljjfî, 
eft aulïi parlé de celle de faint 
Vidoric a faint Quentin. Mais oà 
voit par le Bréviaire de S Quet* 
tin , qu'Otger fît d'abord prefenr 
è cette Egiife de quelques pe,- 
tits Oflèmens de ces Saints, avant 
que d'en donner la plus grande 
partie. D'ailleurs iJ nous eft reftç 
quelques OfTemens de ces deux 
Saints ,,que nous confervons avec 
le Corps entier de faint Fufcien 
dans une même CMflè. J'appelle 
ie Corps entier de laint Fufcien, 

Eij 
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la plus confiderable partie de fou 
Corps. C'eft ainfi qu'on doit en- 
tendre ordinairement ce qu'on 
dit, qu'on poflede le Corps en- 
tier d'un Saint, qu'on a donné le 
Corps entier d'un Saint. 

Ce que je viens de dire , à l'é- 
gard de la Ciiâiïè de ces trois 
Saints, eft conforme aux A&es 
qui s'y font trouvez lorfque Mon- 
iteur de Caumârtin ,Evêque d'A- 
miens i en fit l'ouverture le 12. 
Juillet 1651. Son Procès verbal 
porte , qu'il a trouvé dans cette 
Châflè lesOjfemens entiers du Corps 
de fainf Fufcien Martyr 3 & partie 
des Reliques des faints Vittotic & 
Centien [es Comparions 3 deux fceaux 
avec deux écrit eaux fur du parche- 
min y dattes des années & 
iï88: par lefquels appert 3 que dans 
ladite C'hkffe eft le Corps de faint 
Fufcien , & des Reliques des faints 
ViBoric & Gentien , le f dit s Ecrits 
faits par défunts de bonne mémoire 
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Tibaut Mvèque d? Amiens & 

Guillaume auffî Eve que d'Amiens. 
La feule le&ure de ce Procès 
verbal fait voir, que c'eft en vain 
qu'on a voulu trouver de la con* 
trarieté , entre la créance de l'E- 
glife d'Amiens, & celle des Egli- 
fes de faint Quentin & de Cor- 
bie , au fujet des Reliques de faint 
Vi&oric , & de faint Gentien. 

Les Corps des faines Ache & 
Acheui ont été tranfportez dans 
l'Eglife d'Amiens par faint Salve, 
comme on l'a pu voir dans le 
paflàge de la Vie de faint Salve } 
que j'ai cité. 

Les Actes de fàint Honoré 
font foy, que le Corps de faint 
Honore eft auffî dans l'Eglife d'A- 
miens. La Chiffe dans laquelle 
on le conferve fut portée en Pro- 
ceflîon dans le Diocefe en l'an- 
née 1240. comme il paroît par 
une Lettre de Gérard de Con- 
chy , lors Doyen & depuis Eve- 

E iij / 
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que d'Amiens. Bernard Seigneur 
de Moreiiil , donna à l'Eglife d'A- 
miens rrois feptiers de bled tou* 
tes les fois que la Châflfe de faint 
Honoré (êroit poitée dans fa ter- 
re de Moreiiil. L'A&e eft de 
l'année 1195. 

Pour ce qui eft du Corps de 
feint Wallery , il n'a jamais été 
dans l'Eglife d'Amiens: mais il 
fuffit qu'elle ait eu quelques-unes 
de lès Reliques , pour qu'Otger 
aie pu en donner une partie 4 
l'Eglife de faint Quentin. 

On ne doutera point qu'Otger 
ne fût en poflèflîon de feparer les 
Ofïemens des Saints y après ce 
que nous venons de raporrerdes 
A&es authentiques , qui font dans 
la Châfïè de faint Fufcien. Tous 
les Evêques n'étoient point en ce 
tems-là, dans la même pratique. 
C'eft un point de difcipline , dans 
lequel chacun faifoic ce qu'il ]o* 
geoit à propos. 
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Quelques-uns n'approuvorenc 
pas la coutume de feparer les OC 
iemens des, Saints , ils croyoienc 
que le refped qu'on devoit avoir 
pour eux le dëfendoic. Les au- 
tres écoienc perfuadez que pour 
exciter la dévotion des Fidèles , 
il étoic bon d'envoyer des parties 
de leurs Corps, en differens en- k 
droits. 

Guibèrc Abbé de Nogenc fous 
Coucy , un des ces efprirs ardens, tfiJii 
qui ne gardent pas aîfémehc de 
modération, va bien p\às loin, 
que ceux qui ne permeteoienc pas 
de divifer les Corps des Saines. 
11 prétend qu'on ne doic pas mê* 
me ouvrir leurs combeaux ,-. que 
les ouvrir , c'efl: faire une chofè 
qui n'eft agréable ni à Dieu ni 
aux Saints. 

.. . Je ne chargerai point cette 
DifTerratiori , d'exemples qu'on 
pourroic citer, pour juftifier U 
conduite d'Otger. Il n'en eft pas 

E iiij 
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béfoin. Il était le maîcre d'en 
ufer, comme il a voulu. Il Faut 
éviter de groffir les Livres par une 
érudition inutile. 

Chapitre II L 

£^tSfe de Korîcon Eve que d Amiens > de Tan- 
née loSj. »«i aprend que les Corps des 
fui nt s ivêques fis predecejfeurs y qul soient 
été enterre^ à S. ^fcheul , njt et oient plus 
de fin tems* saint Fitmin le Confejfeur, 
, efi cmjlamment un de ces Eve 'que s , qnï 
^voient été enterre^ à famt Acheul m 

ROricon Evêque d'Amiens 
dans l'onzième fîecle, a fait 
plufieurs liberalitez à l'Eglife de - 
iàint A cheul y & l'a exemtée de fà 
jurifdiction , pour la foumettre 
uniquement à celle des Chanoi. 
nés de l'Eglife Cathédrale, par 
jûn Ade de l'année 1085, qui a été 
lûdans le Concile de Compiegne, 
tenu en cette année. 
JLa raifon que cet Evêque rend 
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dans cet A&e , du privilège qu'il 

accordoic à l'Eglife de S. Acheul ,r 
fait connoître que le Corps de 
faine Firmin le ConfefTeur n'y 
étoit plus. Voici fes paroles : Et 
parce que comme nous avons déjà 
dit, cette Eglife [ de faint Acheul ] 
avoit été dédiée à. la M ère de Dieu , 
& que les cendres fa crées des Eve- T«m*xi 
ques de ce Siège ,y avaient ete long- «/« dm 
tems cachées , nous voulons qu'elle J'^Jf* 
foit uniquement foumife à la Jurif-. 
diEiion des Chanoines de la Bienheu- 
reufe Marie , & du faint Martyr 
Firmin , à qui cette Eglife avoit ap- 
partenu auparavant. La feule lec- 
ture de ce paflàge fait naturelle- 
ment venir dansT'efprit cette pen- 
fée , que les cendres facrées des 
Evêques d'Amiens, qui avoient 
été long-tems à faint Acheul , n'y 
étoient plus alors. 

Je vais ajouter quelques refle- 
xions, qui ferviront à éclairctc 
ce fait davantage. 
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La première , c'eft que ces pa- 
roles: Comme nous avons déjà dit y 
fe raporrenr à l'Eglife de la Bien- 
heureufe Marie, dont il avoir die 
auparavant qu'elle avoir éré bâ- 
tie en l'honneur de la fainte Vier- 
ge par S. Firmin le Confeflèur. 

La féconde réflexion , c'eft que 
lorfque Roricon dît 4 . que les ten- 
dres facrées des Evèques de ce Siège 
y av oient été long-tems cachées , il 
fait enrendre non feulemenr , 
qu'elles y avoienr éré découver- 
tes , mais encore qu'elles en a-i 
voienr éré enlevées. Car Roricon 
rend raifon dans cer endroir , de 
» ce qui l'a engagé à accorder un 
privilège à l'Eglife de S. Aeheul : 
il dir que c'eft parce que cerre 
Eglife a eu l'avanrage de confer- 
ver long rems les Corps des fainrs 
^Êvêques d'Amiens fes predece£ 
leurs. On fent bien que fi ces 
cendres facrées y euflènt encore 
été alors, il n'eut pas dit qu'il 
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accoraoit cette grâce , parce 
qu'elles y a voient- été, il auroit 
dit que c'étoit parce qu'elles y 
étoient encore j la raifon en au- 
roit été bien plus forte. 

Une troifiéme reflexion , c'eft 
que Rôricon parle dans cet en- 
droit de pluneurs Evêques , le 
nombre pluriel dont il le fert ne 
permet pas d'en douter. Ces pa- 
roles : Les cendres facrêes des Evè~ 
que s de ce Siège > marquent les 
Corps au moins de deux Evêques 
d'Amiens. Il n'y a rien défiguré 
dans cette expreflîon , elle eft 
femblable à une autre qui fe lit 
dans cet A&e» où certainement 
il eft parlé de deux Evêques. Rô- 
ricon exhortant les Chanoines 
d'Amiens & les Religieux de faint 
Acheul, à prier les uns pour les 
autres , exprime ainfî la grâce que 
Dieu a fait à faint Firmin le Con- 
fe/Teur,&à faint Honoré, de leur 
faire voir fa main à l'Autel. Afin » 
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dit-il , que nous foyons écrits dans \ 
le Livre de Vie par le doigt de Dieu , 
de qui les Pontifes facrez^ ont eu le 
bonheur de voir U main dans ce lieu y 
au tems de la confecration de [on 
Corfs, 

La dernière reflexion , c'eft que 
faint Firmin le ConfefTeur . eft du 
nombre des Evêques d'Amiens, 
dont les cendres fàcrées ont été I 
long, tems cachées à faint Acheul. 
«• j» Il n'y a point de preuve , comme 
en convient Monfîeur Thiers, 
qu'aucun autre Evêque d'Amiens 
ait été enterré dans ce lieu , que 
les deux Firmins. Les Religieux 
de faint Acheul ne nient pas que I 
Je Corps de faint Firmin le Con- , 
fefïèur ait été enterré dans leur 
Eglife. 

Les A&es de faint Firmin le 
%-vtrt. Martyr, imprimez par Bofquet, 
qui font plus anciens que la dé- 
couverte du Corps de ce Saint, 
aflurent que quoi qu'on ignorât 
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le lieu où le Corps de faine Fiiv 
min le Martyr étoic enterré , on 
devoir croire que celui de faint 
Firmin le Confeflèur étoit en- 
terré dans l'Eghle qu'il avoir fait 
bâtir, qui eft celle de S. Acheul. 
Les Actes de faint Honoré 8cde 
faint Salve , raportez par Vincent lu. i 
de Beauvais, & le Sermon de la ,0m 
découverte du Corps de faint Fir- 
min le Martyr, imprimé dans les 
Annales du Pere le Cointe , nous Ai 
aprennent que S. Firmin le Côn- fj* 
feflèur avoit choifï fà fepulture **« 
dans cette Eglife. C'en eft afièz 
pour établir la vérité de ce fait, 
qui n'eft pas contefté. Puifqu'il 
eft donc certain que faint Firmin 
le Confeflèureft un des Evêques, 
dont les cendres fàcrées avoienc 
été lonff-tems cachées à faint 
Acheul , on doit conclurre qu'el- 
les n'y étoient plus du tems de 
Koricon. Que les Religieux de 
faint Acheul ceflène donc de \ç$ 
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y vouloir chercher , puifqu'elîey 
n'y font plus depuis tant de fle- 
cles. 

Chapitre IV. 

La Tranjlatim de faint Firmin le Ccnfefeur 
fe trouve marquée dans tous Us Martyr** . 
loges de ÏEglifa d'Amiens : c'en efi une 
f veuve deafive. Elle efi encore dans que L 
fues autres MartjroUgts^ tntrjtutnctdam 
uw Martyrologe qui forte le nom de faine 
lerome , que Dom Luc £ jichery a faiê 
irnf rimer far unManufcrit ancien de p/us 
de fix cens ans , er dans celui de Ncve~ 
Ion , fù n'eft fas moins ancien. 

'Eglise d'Amiens a trois 
Martyrologes , & tous trois 
marquent la Tranflation de faint 
Firrrrin le Confefleur. Les deux 
plus anciens font dans lesArchû , 
ves du Chapitre de cette Eglife \ 
& le treifiéme eft celui dont on 
fe fert depuis une trentaine d'an- 
nées.- - - ; - • - . . ». ■ . ... ; 
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Dans le premier Volume dm u^ui 
plus ancien de ces trois JMarty». * u 
rologes, qui eft du onzième lîe- 
cle, comme on le voit par le ca- 
ractère , & par les chofes qui y 
ont été ajoutées d'un autre plus 
récent, on lit au dixième de Jan- 
vier, d'une écriture lèmblable à 
celle du Corps du Livre : A 
Amiens la T ratifiât ion du Corps de 
faim Firmin 3 Eve que & Çonfeffeur. 
ILa même chofe fe lie dans le 
Martyrologe fuivant, qui eft du 
treizième uecle , & dans celui 
dont an le lert encore à prefent : 
ainfî on eft affuré que depuis fepe 
cens ans au moins , on annonce 
dans l'Eglife d'Amiens la Trans- 
lation de faint Firmin le Confek 
feur pour le dixième de Janvier. 

L'autorité de ces trois Martyr 
Pologes eft deciiive, non feule- 
ment parecqu'ils s'accordent en- 
ïèmble, & que le premier eft du 
tmziéWfîocie i mai* encore par. 
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ce que ce font des Martyrologes 
de l'Eglife d'Amiens, ou l'on ne 
pouvoit pas ignorer Ci Ton y 
croyoit cette Tranflation. Oneft 
perfuadé d'ailleurs cjue cet ancien 
Martyrologe du onzième fiecle, 
a été copié (urun autre plus anr- 
cien , où la même chofe îe trou- 
voit marquée. 

Ces Martyrologes ne font pas 
les fouis , où Ton trouve la Tranf- 
lation de faint Firmin le Con- 
fefieur. Dom Luc d'Achery a fait 
imprimer au quatrième Tome de 
fon Spicilege, le Martyrologe qui 
porte le nom de fàint Jérôme , 
fur un Manufcrit de l'Abbaye de 
Corbie , ancien de plus de fix 
cens ans, dans lequel on lit cette 
Tranflation , fous le nom de dè r " 
couverte du Corps de faim Fir- 
min le Confeffeur. On fçait que 
le mot de découverte renferme 
prefqwe toujours la Tranflation. 
Le Pere d'Achery a fait mettre 

' cet 
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cet endroit en lettres italiques, 
pour marquer que cette Tranfla- 
tion eft pofterieure à faint Jerô- 
me j mais il ne dit pas qu'il étoit 
d'une écriture différente du corps 
du Manufcrit. Une objection al- 
lez forte qu'on peut former con- 
tre ce Martyrologe , c'eft qu'il' 
met la TranflatioA de faint Fir- 
min le Confeflèur au treizième 
de Janvier, quoi qu'elle foit du 
dixième de ce mois. Erreur qui 
pourroit bien venir de ce qu'on 
aura écrit le nom de Confeflèur, 
au lieu de celui de Martyr. Com- 
me il ne s'agitpasici defurpren-* 
dre les Lecteurs, mais d'éclàircir 
la vérité , je, n'ai point voulu 
omettre cette difficulté , qui ne 
nous a point été propofée. On y 
peut répondre que la* canfe de 
cette méprife eft peut être, que 
celui qui a écrit ce Martyrologe 
aura confondu la Tranflation de 
faint Firmin le Martyr, qui eft du 



treizième de Janvier , avec ceîîe 
du Confefleur,.qui eft du dixiè- 
me de ce mois, & des deux n'en 
aura fait qu'une. 

L,e Martyrologe écrit de la 
main de Nevelon , qui eft de là. 
même Abbaye de Corbie , ; four- 
nit une preuve bien plus claire fit, 
plus conlrderable de cecreTranf- 
îatioBv Elle s'y lit au dixième de 

( Janvier: A Amiens- la Tranfl al iom 
de faim Firmin, Evêque & M*artyr*. 
Quoi qu'on voye le nom de Mar- 
tyr en cet endroit,, il n'y a pas 
lieu de douter, qu'il ne te foie 
glilïe au lieu de celur de Cotw 
refleur,, parce qu'au treizième dit. 
même mois on trouve , à Awuens 
la découverte & la Translation de 

faini Fi r min, Fv'eque & Martyr^ 
Ge Martyrologe eft du. onzième 
fiecle , fionmie il parerçt par l'é- 
criture, , & parce que les faits po£ 
rerieurs à" ce fiecle ,, y lont écrits, 
d'au eara&ere plus rejeent que 1er 
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corps du Manufcrit. Il à été co- 
pié fur le Martyrologe qui étoit 
à l'ufage de l'Eglife d'Amiens dans 
l'onzième fîecle. Il eft tout-à-faic 
femblable à celui que j'ai cité de 
ce fiecle : il lui retfemble même 
dans une chofe allez particulière, 
qui eft que comme dans le Mar- 
tyrologe de l'Eglife d'Amiens, il 
eft fait mention d'un grand nom- 
bre de Saints du Diocefe d'Au- 
xerre jil eft parlé auffideces mê- 
mes Saints dans celui de Nevelon. 

L'Eglife Collégiale de faint Ni- 
colas d'Amiens a un Martyrolo- 
ge de l'année 1516. où on lit qu'au 
dixième jour de janvier on fait 
la Tranflation de faint Firmin lè 
Çonfeffeur , & qu'on diftribuë deux 
deniers à chaque Chanoine. 

Bpfîandus marque au dixième 
dé Janvier la Tranflation de faint 
Firmin le Confeflèjir outre la 
Vie de faint Salve, où il en eft 
parlé, il cite le Martyrologe dç 

F .j 
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êa Sauflày, celui de Galefînias, 
& celui de Florarius, où elle Te 
trouve au même jour , & il aflùre 
qu'elle efl: encore dans d'autres. 
Il remarque même que Philippes 
Ferrarius qui met en ce jour 1* 
Translation de faint Firmin le 
Martyr, fèmble avoir pris le Mar- 
tyr pour le Confefleur , parce que 
k Tranfla tion du Martyr eft dur 
treizième de Janvier ,8c non pas 
du dixième, 

. Quand l'autorité de ces der- 
aiers Martyrologes ne fèroit pa* 
confideraMe parelle-même,eNe 
ie fèroit , parce qu'ils font con- 
formes aux trois Martyrologes de- 
l'Eglise d'Amiens , au Martyrolo- 
ge qui' porte le nom de feint Je- 
j!Ôme , imprimé fur un Manu/cric 
ancien de plus de fïx cens ans , 6c 
» celui de Neveion , qui eifc du? 
«iizieme fiecjË- .. 

• - • 
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Chapitre V. 

Cm fa'tjilt la Fête de la Tranjlainn de foin* 
Firmin le Cùnfejfcnr dans l'Eghfi d'A- 
miens au doHTjême f au treizième , C7* 
tut me au amnxjhne fiecle. Cette fête é- 
été retranchée à caufe it l'O&ave de 
fipkanie. On n'a point cejjlc de cuire la 
Tranjlation, 

ON ne peut pas fixer le tems 
où l'on a commencé de faire 
la Fête de la Tranflation de faine 
Firmin le Confelfeur dans l'Egliv 
fe d'Amiens. On n'a point tou- 
jours inftitué des Fêtes desTranC 
lations des Saints , dans les Egli- 
fes où ils ont été transférez, fur 
tout lorfqu'ils n'en étoient pas les 
Patrons j & celles où l'on célèbre 
ces Fêtes, n'ont pas toujours com- 
mencé à les faire ^ auffi-rôt après, 
qu'ils y ont été transferez. 

Ce qu'on fçait , e'eft qu'il y a 
très long - tems qu'on a cornmen- 



ce de taire mémoire de la Tranf. 
latron de ce Saint dans l'Eglife 
d'Amiens. 

Cette Fête fe trouve marquée 
au dixième de janvier dans le Ka- 
Jendrier d'un Pfeautier de l'Ab- 
baye" de faint Martin aux Ju- 
meaux de la Ville d'Amiens y qui 
éftdd douzième fieçle. On la voit 

• 

auffi au même jour, dans deûx 
Bréviaires manufcrits qui font 
dans les Archives du Chapitre 
d'Amiens, dont l'un eft du trei- 
zième fiecle,& l'autre du quin- 
zième On ne trouve pas beau- 
coup de vieux Livres d'Egliie ma- 
nufcrits ceux qu'on trouvé 
font la plupart imparfaits & 
manquent de Kalendrier. 

Je citerai dans un autre en- 
droit les Livres de TEgli/e de 
iàint Firmin Je Cônfeflfeur. Com-; 
me cette Eglife conferve plu-» 
/leurs monumens de la Tranfla- 
tion de ce Saint , qui eft fon Pa* 
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rron , je les joindrai tous cru 
femble. 

» 

On ne fait plus à prefent de 
mémoire de cette Translation 
dans nôtre Office •> on peut ap- 
porter pour raifon > quec*eft par- 
ce que cette Tranflation , venoit 
dans l'Octave de l'Epiphanie. Ce 
»'eft pas feulement cette Fêté qui 
a- été retranchée^ on a encore • 
ôrë celle des farnts Martyrs Lu- 
cien, Maximien, & Julien, qui 
tombait au huitième jour dejan- 
vier. Si on dit qu'on a ceffe de 
faire mémoire de cette Tranfla- 
tion y parce qu'on ne la çroit plus,, 
il faudra dire auflî , qu'on ne croit- 
plus que les ùunts Martyrs Lu- 
cien, Maximien r & Julien foient 
des Saints. On s'aperçoit aifé- 
ment de Pabfurdité de cette con- 
fequence^ Auflî une preuve fans 
réplique, qu'on n'a point cette 
dans rEglife d'Amiens de croire 
cette Tranflation » c'eft qu'on n'a 
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point cefie de l ? annoncer,& qu'on 
l'y annonce encore tous les ans^ 
lorfqu'on fait la lecture du Mar- ! 
tyrofoge à Prime, 

m 

Chapitre VI. 

Us Chanoines de ïtglife d'Amiens cenjer- \ 
soient en il 54. uneChâjJè de faint Ftr- 
min le Confejfeur. On ne la fortoit foint 
. alors enfroceffon le jwr de faïtte. 

Marqué f\ N voit à la fin du fécond 
V^J Volume du Martyrologe dé 
l'Eglife d'Amiens du onzième 
. fiecle, dont j'ai déjà parlé, un 
Statut qui eft écrit d'un cara&ere 
moins ancien que le corps du 
Martyrologe j mais qui eft du 
tems même ou le Statut a été 
n*tyti fait. On le trouve encore dans le 
"* premier Volume du Martyrologe 
du treizième ficelé, d'une écri- 
ture ièmjblàble 7 au corps du Mar- 
tyrologe, Ce Statut nous aprend, 

que 



que les Chanoines d'Amiens c- 
toienc dépofîtaires d'une Cliâfle 
de faine Firmin le Confefleur; 
Voici les termes: L'an du Seigneur 
iifâ. dans le Chapitre générât \ qui 
commence le lendemain de la Ma-* 
delaine , il a été ordonné cfue la Fè~ 
te de faim Firmin le Confeffeur foit 
mife au nombre des grands doubles '^ 
quoique l y Evcque n* officie pas , qiion 
fonne les Cloches y qu'on allume les 
Cierges y que £ Autel > V Eglife y & 
les Perfonnes qui fervent kÏEglife y 
ayent les Orne mens dont on Je fert 
aux grands doubles > que les deux 
Pré chantres regijfent le Chœur, que 
les Archidiacres chantent le Répons^ 
tes Chanoines difent les Leçons en 
Chappes. .. 9 ..0n ne fait point de 
Proceffion> à moins que cette Fête 
11* arrive un Dimanche , que jt on la 
fait à caufe du Dimanche y ce fera 
en Chappes 3 & autour du Cloître* 
mais on n'y portera pas la Chkffé! 

Les Chanoines d'Amiens pofle- 
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doient donc une Châflè de faint 
Firmin le Confeflèur en l'année 
IZ54. teins où l'on travaillok à la 
conftrudion de l'Eglife. Cette 
Châflè étoit peut-être celle, dans 
laquelle il avoit été mis par faint 
Salve. Ce qui donne lieu de croi- 
re qu'elle étoit. ancienne 3 c'eft 
que 25. ans après en l'année 
1279. le Corps de ce Saint fut 
tiré de cette Châflè , & transféré 
dans celle où il eft à prefent, 
comme on le verra plus au long 
dans le Chapitre fuivant. 

L'Acte que je viens de rapor- 
ter, avertit que le jour de la Fê- 
te de ce Saint on doit obferverde 
rie pas faire de Proceflïon , & que 
lorfqu'on en fera , à caufe du Di- 
manche où cette Fête tombera, 
il n'y faut point porter fa Châflè. 
Ce ne fut qu'en l'année 13 18. que 
l'Evêque d'Amiens ordonna qu'il 
fe feroit tous les ans une Proce£. 
iîon le jour de la Fête de faint 

1 
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Firmin le Confeflèur, & que fa 
Châue y feroit portée, comme 
on Je dira bien, toc 

Chapitre VII. 

If Cardinal Simon transféra en tannée 
I279. h &> r p de faint Firmin le Confcf- 
feur , de C ancienne Châffe dans telle où il 
efi à frefent. On 4 deux ( ifies Latines de 
VAÛe ûriginal de cette Translation , qui 
tjt dans la Châjfe* Elle Je trouve marquée 
encore dans un Kegître du chapitre. Le 
Cardinal Simon fit le même jour une jem- 
bUhle Tranjlation du Corps de Jamte fL 
fhe 9 

LE Cardinal Simon de Brie, 
Légat du Pape Nicolas III. 
&qui deux ans après lui fucteda 
fous le nom de Martin I V. trans- 
fera le Corps de laint Firmin le 
Confeflèur en l'année 1279. de 
l'ancienne Chatte où il ëtoit , & 
dont on vient de parler, dans 
celle où il eft à preient. 

Gij 



■ A la fin d'un Livre manufcrit, 
qui eft dans les Archives de PE- 
vcché d'Amiens 3 & qui contient 
un Catalogue des Bénéfices de ce 
Diocefe , on trouve une Copie de 
PA&e de cette.Tranflation. Cette 
Copie eft Latine , & fut faite fut 
POriginal , lorfqu'on ouvrit cette 
Châfle en Pannée mil cinq cens. 
Elle porte ce titre: Copie de la 
Lettre authentique trouvée dans la 
Châfle de faint Fimin le Confeffeùr 
en l'année mil cinq cens. On voit 
après , PAde qui fuit : A tous ceux 
qui ces pref entes Lettres verront: 
Guillaume Archevêque de Roiien y 
Philippe* d 9 JPvreux y Renaut deBeau~ 
vais y Guy de' Langres , Robert de 
Bat h y & Guillaume par la grâce de 
Dieu Evèque d'Amiens , Salut eh 
notre Seigneur. Scachez^ que l'an de 
l'Incarnation de Notre Seigneur 
22? p. le feiziéme de May > la fe^ 
conde année du Pape Nicolas troi- 
Jiéme de ce nom ) le très* Révérend 
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Pere & Seigneur , Mon/eigneurSh 
mon y auffî par la grâce de Dieu , 
Prêtre Cardinal du titre de fainte 
Cécile , Légat du Siège Apojiolique^ . 
a mis dans la prefente Chkjje le 
Corps du Bienheureux Firmm , Co n~ 
fe fleur ejr Eve que d'Amiens 3 avec 
les cérémonies qu'on a coutume d'ob- 
ferver en femblables occafions , en 
prefence de très excellens Princes 
Philippe s far la grâce de Dieu, 
Roy de France , & d'Edouard Roy 
d'Angleterre 3 de Charles Prince de, , 
Salerne } fils du très excellent 
Prince le Roy de Sicile 3 &de Nous 3 
& de plufieurs autres Princes 3 Ab- 
bez^ é 4 Perfonnes difiinguêes des 
Royaumes de France & d'Angleter- 
re, & d'une grande multitude du 
Clergé & du Peuple. En foy de quoi 
pour en conferver la mémoire à la 
pofierité , nous y avons fait appofer 
nos Sceaux. Donné comme cy- de ffus. 

Il y a auffi une Copie Latine M «v* 
de cec A&e dans un Carculaire ** 

G iii • , 
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du Chapitre, le titre eft. feule- 
ment différent de celle de l'Evê- 
ché. Le voici : Ce prefent Ecrit a 
été tiré de la ChàJJe de faint Firmift 
h Confeffeur. Cette Copie eft en 
lettres Gothiques, l'année où elle 
a été faite n'y eft point marquée. 

Il eft encore parlé de ce chan- 
gement de Châflè fait en l'année 
1279. dans un Volume manufcric 
du Chapitre d'Amiens, qui a pour 
titre : Déclaration du temporel du 
Chapitre d'Amiens. Ce Livre a 
été écrit en 1526. il commence 

Îiar PHiftoire de la fondation dé 
'Eglife d'Amiens, & enfuite on 
voit une Tradu^ion Françoifè 
de cet Acle prefque entière. Il 
ne faut que lire cet endroit de 
ce Regître , pour voir que celui 
qui en eft l'Auteur n'a pas pré- 
tendu donner une /impie Copie 
de l'A<5te. Le voici comme il eft 
dans le Regître: Et en fan 1279. 
ladite Eglife reparée du tems du 
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Pape Nicole troifième du nom . 
M. Simon, Prêtre Cardinal Légat 
du faim Siège Apofiolique en Fran- 
ee 3 affiftè des RR. PP. en Dieu 
Guillaume Archevêque de Rouen, 
Philippes £Evreux , Regnaud de 
Beauvais 3 Guy de Lyon , Robert 
& Guillaume Eveque d'A- 
miens y en prefence de tret-exce liens 
Princes 3 Philippes par la grâce de 
Dieu de France 3 Edouard d'Angle- 
terre , Roy s , Charles de Salerne 3 fils 
du Roy de Sicile 3 & plujïeurs autres 
Princes 3 & autres de chacun Roy au, 
me 3 mi fi folemnellement le Corps de 
Mr faint Firmin le Confiés en fa 
Capfe & Fierté, comme elle efi de 
frefent en ladite Eglife £ Amiens. 

Ce n'eft qu'un traie d'Hiftoire 
que l'Auteur du Regître joint 
aux precedens, & non pas préci- 
fement une Copie d'A&e. Celà 
n'a point la forme d'A&e , il n'y 
eft parlé ni de Sceau ni de datte. 

Il y a une erreur dans le dé- 

G mj 
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nombrement des Evêques dans ce 
Regîtrc, elle vienc peut-être du 
Copifte, qui au lieu de Guy de 
Langresa écrit Guy de Lyon. On 
lit Guy deNoyon dans l'Impri- 
mé de Monfieur Thiers., ce qui 
eft une autre faute. 

. Dans le Regître du Chapitre 
on ne voit pas Robert de Cambray, 
.comme Moniteur Thiers l'a fait 
imprimer } mais Robert feulement, 
le lieu dont il étoit Evêque eft 
en blanc. Ceft une faute d'avoir 
mis Robert de Cambray dans la DiC 
fertation de Monfieur Thiers j 
ceux qui ont donné au Public la 
Vie de famt Olphe ont fait une 
autre méprife, en faifant mettre 
Robert de Bayeux dans la Copie 
d'un Ade femblable , pour k 
Tran dation de cette Sainte , dont 
je vais parler. C'eft Robert de 
JBath 3 comme il eft écrit dans les 
deux Copies de l'Evêché & du 
Chapitre , & comme il eft marqué 



Digitized by Googl 



,(80 

fur le cinquième Sceau , qui efl 
dans la Châflè de faint Ulphe, 
attaché à l'A&e de la Tranflation 
de cette Sainte de Tannée 1179. 
Robert de Bath en Angleterre, 
dont l'Eveché eft uni à celui de 
Vels,ou belles ,accompagnoic 
le Roy Edouard. 

Le Corps de faint Firmin le 
ConfefTeur ne fut pas le feul , que 
le Cardinal Simon changea de 
Châfle 5 il mit auflî le Corps de 
fainte Ulphe dans une nouvelle 
Chaile. M. Faure Evêque d'A- 
miens , ayant fait l'ouverture de 
la ChâlTe de cette Sainte le 21. 
Décembre de l'année 1654. on y 
trouva un Ade femblable a celui 
qui eft dans la ChruTe de faint Fir- 
min le ConfefTeur , auquel te- 
noient les fix Sceaux des fixEvê- 
ques , au nom defquels i'A&e eft 
fait. Ces deux A&es font tous 
deux en Latin , & fe reflTemblent 
en tout, il n'y a que le nom des 



1 



Saints qui y foienc differens. Ils 
doivent être fèmblables , puik 
qu'ils font faits le même jour^ 
dans le même lieu , par les mê- 
mes Prélats , en prefence des mê- 
mes perfônnes. 

L'Eghfè Cathédrale qui venoic 
d'être achevée pour ce qui eft 
du Corps de l'Edifice , fît penfer 
à travailler à la décoration des 
Châflcs des Saints qui y étoient, 
& la prefence de l'augufte Aflem- 
blée qui étoit alors à Amiens, 

Î>orta le Cardinal Simon à faire 
a Tranflation de ces fâintes Re- 
liques dans les deux Châflès qui 
avoient été préparées. 

Les Rois Philippesôc Edouard 
s'étoient rendus à Amiens pour 
traiter entr'eux de la paix , & elle 
fut conclue dans cette Ville le 
13. May de cette année izjy. 
comme on le lit dans du Tïllet, 
au Recueil des Traitez d'entre les 
Rois de France & d'Angleterre. 
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Il fêroit étonnant que la Mor- 
liere Chanoine d'Amiens, n'ait 
point parlé de cette Translation 
dans les Antiquitet^d y Amiens 3 fi 
on ignoroit que cet Auteur n'eft 
point exact. On ne voit aucun 
fujet bien traité dans tout fon 
Ouvrage. Il auroit pû trouver 
une infinité de chofes curieufes, 
dans les Archives de l'Evèché & 
du Chapitre s'il les avoit conful- 
tez avec l'attention qu'il auroit 
du avoir. Il a cependant eu la vo- 
lonté de bien faire, on doit lui 
en fçavoir gré , & de ce qu'il a 
le premier travaillé fur ce fujet. 
Une autre perfonne de la Ville *• * 
d'Amiens a traité depuis la me- 
me matière avec beaucoup plus 
d'exactitude j fi fon Ouvrage voit 
le jour, on n'aura pas de peine à 
s'apercevoir, que la Morlieren'a- 
voit pas lu, tout ce qui eft dans 
nos Archives. 

- 

Monfieur Thiers convient, que ch.* 
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cette Tran dation de l'année 1179. 
une fois bien établie , doit porter 
la conviHion dans les efprits 3 il 
me femble qu'elle eft aflèz prou- 
vée. Ce que j'en ai dit va néan- 
moins recevoir une nouvelle for- 
ce dans le Chapitre fuivant. 

Chapitre VIII. 

le Chapitre d'Amiens arrêta en 1517. que 
- la Châjfe de faint Firmin le Confejfeur fi- 
* toit portée en Procejpon. Robert de FouiL 
loy Evêque d'Amiens , l'ordonna en 13 i& 
on a fin Ordonnance en Original. L 9 ancien 
. Jûrdinaire y O* celui de l'année 1337. fre- 
fcrivent ce qui fi doit faire dans cette Pro- 
cejpon. Cette châjfe a été encore f ortie 
■ en it autres Procédions, dans des occafons 
extraordinaires. ' - 

ON a vû ci-deflïis , que lorC 
qu'en 1254. on mit au rang 
des Fêtes doubles , celle de faine 
Firmin le Confeffeur, on ne ju- 
gea point à propos de porter en 
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Proceffion l'ancienne Châtié de 

ce Saine > qu'on avoit alors. La 
nouvelle Châfle, grande & belle, 
dans laquelle il fut depuis trans- 
féré en 1*79. fit former le deflèin 
de la porter en Proceflîon. Le 1 
Chapitre d'Amiens en prit la re- 
folution en l'année 1317. comme 
on le lit dans le Chapitre 39.de 
fes Statuts, en ces termes :Dani 
le Chapitre qui a été tenu le lende- 
main de la fête de faint Firmin le 
Martyr, en l'année 131/. il a été 

' ordonné que le jour de faint Firmin 
le Confejfeur , Q- le jour des faints 
Fufcien & fes Compagnons , on fera 

j des Procédons dans le Cloître s fi le- 
tems le permet , & on y portera fo» 

r lemne llemcnt les Corps de ces Saints. 
Robert de Foiiilloy Evêque 
d'Amiens , rendit fon Ordon- 
nance en Tannée 1318. confor- 
mément à ce qui avoit été refolu ' 
par le Chapitre. L'Original au- 
quel on voit encore attaché 
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le Sceau de cet Evêque , eft dans 
les Archives du Chapitre. Il yen 
***** a une Copie dans le fécond Vo- 
lume du Martyrologe d'Amiens 
du treizième fîecle, d'une écri- 
ture différente du corps du Mar- 
tyrologe^ mais qui eft du tems 
où l'Ordonnance a été rendue : 
Voici ce que cette Ordonnance 
porte : A tous ceux qui ces pre fen- 
te s Lettres verront: Robert far la 
grâce de Dieu Evèque £ Amiens , 
Salut. Pour mémoire à la pofteri- 

tê nos chers fils en Jefus-Chrifi^ 

le Doyen & le Chapitre de l*Eglife 
d 'Amiens , à laquelle Nous prefi- 
dons j quoique Nous en [oyions indi- 
gnes , ayant jugé à propos de Nous 
Jûpplier humblement de consentir que 
le Corps de faint Firmin le Con* 
feffeur^ cent la fôte vient au com- 
mencement du mois de Septembre 3 & 
qtfaujji Les Corps des faint s Mar- 
tyrs Fufcien, Gentién y Viïloric , dont 
on célèbre la fete au mois de De tenu 



Digitized by Go 



bre , J oient portez^ en Proceffion le 
pur de leur fête dans l'Eglife& au-* 
tour du Cloître , pour la gloire de 
Dieu & l f augmentation de la pieté 

des fidèles en ayant meur entent 

délibère avec les fufdits Doyen & 
Chapitre > & nbfre defir s* accordant 
en cela avec le leur 3 Nous avons 
fiatuè y voulons & ordonnons 3 vou~ 
lans y fiatuans & ordonnans que le 
Corps de faint Firmin le Confie ffeur y 
le jour de fa fete > & (eux des faint s 
Fufcien , Viîlonc & Gentien le jour 
de leur fête auffi, f oient porte \dans 
la fuite tous les ans avec refpeB & 
dévotion dans l* Eglife & autour du 
Cloître , fi le tems le permet. . . r. • 
en foy de quoi Nous avons fait ap« 
pofer notre Sceau à ces F ré fentes. 
Donné l'année de l'Incarnation de 
N. S. fj/iï. <tumois d'Août. 

L'Ordonnance de Robert de 
Foiiilloy , n'eft pas demeurée fans 
exécution, On porte en Procefl 
fion depuis ce tetns-là, te Châlle 
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defâmtFirminleÇonfeiTeur tous . 
les ans le jour de fa F ère. Ce qui 
doit le chanter à cette Procefl 
/ ' fîon , & ce qu'on doit obierver 
pour porter cette Châlle fe trou- 
ve dans l'ancien Ordinaire de l'E- 
gliie d'Amiens. Il eft vrai que 
c'eft d'une écriture différente du 
corps du Livre } mais elle eft du ' 
tems même de cette Ordon- 
nance. 

Nôtre ancien Ordinaire a été 
achevéen l'année 119 i.ainfi qu'on 
r Au i. le voit à la fin, voici ce qu'on y 
sUfui trouve touchant la Chatte de faine 
Firmin le ÇonfefTeur: L'Evèque 
a.(Jîfte à la Proccjjîon qui fe fait au- 
tour du Cloître 3 & on porte la Châjfe 
de faint Firmin le Confejfeur. Ces 
paroles font écrites en caractères 
qui font du tems de l'Ordonnan- 
ce. On lit à la marge d'une écri- 
ture beaucoup plus nouvelle : 
Après Matines on porte la Chhffe 
de faint Firmin au milieu de l'Mgli- 

fi- 
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fe. A là même marge, il eft mar- 
qué d'une écriture femblable à 
la première : /Jprés Sèxte on reporte 
la Chaffe de faint Firmin le Con~ 
fe/feur fur le grand Autel. Cet Ordi- 
naire eft enchaîné dans le Chœur 
de nôtre Eglife. 

11 y a encore un autre Ordi- 
naire dans les Archives du Cha- 
pitre, qui a été écrit par ordre 
de Jean le Moine, Chanoine d'A- 
miens, neveu du Cardinal de ce 
nom , & achevé en l'année 1337. 
On y voit d'un caractère tel cjue 
celui du corps du Livre les mê- 
mes chofes à peu prés , qui font 
par addition dans l'Ordinaire de 
1291. en voici les termes: Quand 
Laudes font dites , la Chitffe de faint 
Firnpin le Confeffeur qui avoit été 
préparée la veille fur le grand Au* 
tel à Vefpres , eft portée par les Cha- 
noines dans la Nef. PEvéque 

aljîfte à la Proceffion qui fe fait en 
Chappes autour du Cloître 3 & on 

H 



( 9 o) , 
forte la Chkjje de faint Firmin le 

Confeffeur.... après Sexte cette Chkjje 
efi reportée fur le grand Autel. 
L'A&e Capitulairede 1317. l'Or- 
donnance de Robert de Foiiilloy 
de 1318. l'addition faite à l'Ordi- 
naire de 1291. ce qui fe lit dans 
celui de 1337. font des preuves 
invincibles^u'au commencement 1 
du quatorzième ûecle, l'Eglifè 
d'Amiens confervoit une Châfle,. 
dans laquelle on ne doutoit pas 
que le Corps de faint Firmin le 
Confefleur ne rut renfermé. 

Il eft bien difficile que l'Auteur 
de la. Lettre d un Curieux n'ait pas 
un peu de confuuon , d'avoir ofc 
avancer comme une conjecture 
vraisemblable, que l'Eglife d'A- 
miens n'a une Châfle de ce Saine 
que depuis environ deux censans v 
d'autant plus qu'avant que cette 
Châfle fut faite , & qu'on y eut 
mis le Corps de faint Firmin le 
Confefleur en l'année 1175. on a 
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vû qu'il y en avoir une plus an- 
cienne, donc il eft parlé dans 
l'Acte Capitulaire de l'année r& <*» 
1254. Monfieur Baillet raporre 
hiftôriquement cette conjecture ^ r 4 "£ 
de l'Auteur de la Lettre À un Cu~ tj%? u 
ri eux 3 fans en marquer l'abfurdi- c**ftÇ. 
té , qui faute néanmoins aux yeux. 
La voici dans les propres termes v*g 
de cet Auteur: Mais je veux vous 
dire quelque chofe de précis & de 
local 3 pour vous rendre raifon de la 
Chkffe fupposèe à faint Firmin le 
Confeffeur.'Vn ConnoiJJeur affezyersè 
dans les Monumens de l'antiquité , 
m'a dtt avoir là dans un ancien 
Manufcrit, que quand faint Geo f roi 
Evèque d'Amiens au commencement 
du douzième Jîecle , voulut promener 
dans [on Diocefè la Chàjfe de faint 
Firmin le Martyr 3 pour recueillir les 
iharitex^ des fidèles , la raifon natu- 
relle pour laquelle elle demeura im- 
mobile à la Porte de la Ville 3 fut 
quelle ètoit fi lourde , que les Cba- 

H ij 
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nomes fuccombans fous le faix 3 ne 
voulurent plus le porter. On mit alors, 
. les Reliques de ce Saint dans une 
autre Chkffe > & à la fin du même 
fiecle fous l' Eve que Thibaut ^il s'en 
fit une troifiéme Tranjlation dont 
farle la Morliere. .....// y a bien 

de l'apparence que cette Châffe fi 
maffive & fi pefante du tems de faint 
Geoffroi eft ceÙe à laquelle ona don- 
né le nom d'un autre faint Firmm 
Martyr, en confondant comme dans, 
les premiers fiecles y la qualité de 
Martyr avec celle de Confùffeur'... 
Mais comment en ferait-on venu-là l 
Il faut fe contenter de la vrai.-fem~ 
h lance. Quand on a conflruit il y a 
environ deux cens ans le retable du 
grand Autel, dont le plus bel orne* 
ment efl dans le nombre & la difpo~ 
Jitien des C baffe s, le befoin qu'on 
Aura eu d'une Chajfe du coté- de F JE* 
vangile y pour repondre k celle- qui 
efi du- coté de l' Epitre y aura fait 
f rendre dans la Sacrifiie ce coffre de 
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bois , qiton aura revêtu de lames 

d'argent s avec quelques Reliquaires > 

four l'expo fer en cet endroit & 

ee qui rend la chofe affez^ vrai-fem, 
blaUe y feft que de tous les évene- 
mens de la Vie de ce Saint > on a 
choifi le plus fabuleux four le re~ 
fre [enter fur cette C baffe , qui efi 
fan Voyage de Rome & fa Légation. . 

Tout ce difcours , fondé fur la 
ridicule fable de l'immobilité na- 
turellede la ChâfTe de faint Fir- 
mio le Martyr, que l'Auteur de 
la Lettre à un Curieux , dit avoir 
apris d'un Connoiflèu^n'eftqu'un: 
tilTu d'expreflions peu convena- 
bles, de faits avancez en l'air 8c 
fans fondement, de contradic- 
tions & de penfées déraifonna- 
blés. 

Convient-if à un Auteur Ca* 
thobque, parlant de la Proce£ 
iton que faint Geofrroi avoit ré- 
solu de faire dans Ion Diocefe 
avec la Chaflè du Martyr faine 
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Firmin , de dire : Quand S. Geojfrot 
Evèque d % Amiens , voulut promener 
dans fan Diocefe la Chaffe de faint 
Firmin le Martyr. Cet Auteur ne 
craint -il point en s'exprimant 
ainfî , d'infpirer aux Catholiques 
du mépris des Procédions > 

N'en: ce pas un fait avancé en 
l'air, qu'on pourroit même nom- 
mer calomnie , de vouloir qu'on 
ait expofé au culte des Fidèles 
ce vieux Coffre vuide, par une 
raifon de fymmetrie, afin qu'il y 
eut une Châllè du côté de l'Evan- 
gile qui répondit à celle qui eft 
du côté de PEpitre ? Mais c'en: un 
fait au moins tres-mal concerté. 
Cet Auteur n'a pas fait attention, 
que ces Chanoines amateurs de 
fymmetrie, n'auroient fait que 
la gâter avec ce vieux CofFre. Il 
y a neuf places fur le retable du 
grand Autel, pour desChaifes. Il 
y en a trois fur l'Autel y & trois 
de chaque côté. 11 n'y a ceperu 
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dant que huit Châflès, celle de 
faint Domice qui eft la dernière 
du côté de l'Epître, n'en a pas 
qui lui réponde du côté de l'E- 
vangile. Si on n'avoit point la 
Châfle de faint Firmin le Con- 
feflèur, il y en auroit trois fur 
l'Autel , & deux de chaque côté, 
& il y auroit une place de vuide 
des deux cotez. On n'avoit donc 
pas befoin de cette Châfle pour 
faire la fymmetrie , puifqu'elle ne 
fait que l'empêcher. 

Peut-on douter que ce ne foie 
une contradiction de cet Auteur,, 
de faire entendre qu'on adonné 
le nom de faint Firmin le Con- 
feflèur à cette Châfle, parce qu'on 
a confondu le nom de ConfelTeur 
avec celui de Martyr; & de dire 
en même-tems , qu'on a choifi ce 
qu'il y a de plus fabuleux dans 
la Vie de faint Firmin le Cort- 
felfeur, pour le graver fur cette 
Ghillè. On a donc voulu que 
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cette ChaiTe fut regardée com- 
me celle de faint Firmin le Con- 
fefleur lorfqu'on Ta expofée, ÔC 
ce n'eft: pas , parce qu'on a con- 
fondu le nom deJConfeffeuravec 
celui de Martyr , qu'elle porte le 
nom de faint Firmin le Confef- 
feur. 

Qu'y a- 1 il de plus déraifonna- ' 
ble que la penfée de cet Auteur, 
qui s'eft imaginé qu'on a confer- 
vé pendant quatre cens ans dans 
une Sacriftie un vieux Coffre , 
dans lequel il dit qu'avoir été le „ 
Corps de faint Firmin le Martyr, 
& d'où il veut qu'on l'ait tiré, 
parce qu'il étoit trop pefantj & * 
qu'après quatre cens ans, com- 
me s'il n'y avoit plus eu de boi* 
ni d'Ouvriers pour en faire un 
autre plus commode, ce vieux 
Coffre, vafe de rebut pendant 
tant de fiecles , avoit éré.denou- 
veau deftiné a un ufage honora- 
ble 5 qu'on l'avoit couvert de la* 

mes 
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' mes d'argent , & expofé fur l'Au- 
tel , fans qu'il y eut rien dedans. 
Peut-on appeller vraisemblables 
des conjectures lî éloignées de 
toute apparence de vérité» 

L'Auteur de la Lettre à un Cu- 
rieux n'en eft pas néanmoins rcfté 
la, il ne s'eft pas contenté d'a- 
* voir forgé cet abfurde fyfteme, 
il y a mis le comble , par une 
proportion qu'il a ofé avancer 
dans deux endroits, qui eft , qu'on 
croyoit encore au commence- 
ment du dix-feptiéme fïecle, que 
le Corps de faint Firmin le Con- 
feflèur étoit à faint Acheul j pro- 
pofîtion évidemment faufle , s'il 
en fut jamais. 

r Cet Ecrivain n'a point un feul 
f Auteur à oppofer à tous les mo- 
1 numens qui parlent en faveur de 
l'Egiife d'Amiens. Toute fa ref- 
fourcc efi; dans des argumens né- 
gatifs , qui ne méritent point d'at- 
tention , lorfqu'ils fe trouvent dc- 

I 
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truits par des témoignages pofî- 
tifs , tels que font ceux que nous 
avons apportez, & qu'on verra 
encore : tantôt il rejette la Tranf- 
lation de faintFirmin le Confef- 
feur, parce qu'il n'en eft point 
parlé dans un Sermon de laTrank 
»r<«7- lation de faint Firmin le Martyr, 
que le Pere le Cointe a fait im- 
primer j comme fi ce n'étoient 
pas deux chofes différentes ^tan- 
tôt il ne veut pas qu'elle foit vé- 
ritable, parce qu'elle ne fe trouve 
point dans quelques MiflTels 6c 
Bréviaires manufcrits , ni dans les 
Jmprimez. Doit-on prendre gar- 
de à ce filence, lorlque tant de té- 
moins dépofent clairement pour 
cette Tranflation. L'inadvertan- _ 
ce d'un Ecrivain , la méprife d'un 
Copifte, peut quelquefois être 
caufe que le nom d'un Saint difl 

Îaroît d'un Exemplaire : on peut 
'omettre exprés même pour plu- 
sieurs raifons différentes. Rien 



Digitized by Google 



f * , (99) 

1 louvent de plus frivole, que les 

confequences qu'on tire du filcn- 
ce d'un Auteur, 
1 Parce qu'il n'eft rien die 
dans le Bréviaire d'Amiens de la 
ChâlTe de faint Firmin le Con- 
feflèur , & qu'il y eft parlé de la 
plupart des autres qui font dans 
1 cette Eglife , l'Auteur de la Let- 
tre a, un Curieux dit, qu'elle fem^ 
ile y être venu du Ciel , & n'avoir 
ni pere ni mere comme Melchifedech, 
La comparaifon de Meïchifè- 
dech avec la Châfïè , eft bien 
choifîe. Ne peut -on pas avoir 
d'autres monumens que des Bré- 
viaires, pour fçavoir d'où vient 
cette CMfle ? On peut lui apren- 
dre par d'autres voyes , quel eft le 
pere de cette Châfiè , pour s'ex- 
primer comme lui. C'eft le Car- 
dinal Simon qui l'a placée dans 
nôtre Eçlifè. Le pere de l'ancien- 
ne Châ2c,dont il eft parlé dans 
TA&e de 1154. eftoit apparem- 



r 
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-faint Salve. Si Pargument 
-de cet Auteur concluoit, il prou- 
verait, que lorfqu'on a fait le der- 
nier Bréviaire en 1667. on ne 
croyoit pas avoir dans PEglife Ca- 
thédrale, une Chaire de iaint Fir- 
min le Confefleur , puifqu'on n'y 
«n voit rien. Un peu d'atten- 
tention lui auroit fait connoître 
.que ton argument négatif fe ré- 
fute par l'exemple des Châflès 
des faints Ache & Acheul , 6c des 
iaints War]ois& Luxor,dont il 
11'eft rien dit dans nôtre Bréviai- 
re , quoi qu'on ne doute pas qu'el- 
les ne foient dans nôtre Eglife. 

Aux Proceffions qui le font 
tous les ans le jour de la Fête de 
faint Firtnin le Confefleur depuis 
«quatre fiecles , & où l'on a tou- 
jours porté la Chàflè où eft le 
Corps de ce Saint j il faut ajou- 
ter les Proceffions extraordinai» 
res & générales , où l'on fçatt 
qu'elle a été portée. 11 luffit de 
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donner la datte de ces, ProceC 
ûons qui fe trouvent marquées 
dans les Regîtres du Chapitre. 
Elles fe font faites le zj.Septem.. 
bre 1565. le u. O&obre 1576. le 
7. Mars 1586. le 6. Septembre 
1587. le premier Octobre 1601. 
le 30. Juillet i6xî. le 17. Mars. 
1630. & le 4. Novembre léflL 



m 
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Chapitre IX. 

On trouve dans l' Eglife de S. Firmin le Çonfef- 
feur plufieurs monumcns de la Tranjlation de 
ce Saint. On la voit dans le LecJionaire , le 
Livre des Epi très , Le Livre des Evangiles * 
V Obituaire , qui font tous, au mnns du trei- 
zième fiecle; dans ï Obituaire du commence- 
ment du quatorzième , dans les Comptes de r 
cette Eglife , depuis Vannée 1311. jufqu'en* 
l'année 16 y y. dans le Livre de V Organise 
qui ejt environ dsé feiziéme fiede * dans un* 
Tapijferie de cette Eglife du commencement du 
dix-feptiéme fie de. On n'y fait plus la Fete de 
cette Tranjlation , peut-être qu'on * voulu ft 
conformer au refte dm Diocefe , où on ne l'a fait 
put, à caufe de l'O&ave de l'Epiphanie. On 
a toujours continue d'y expofer , & on y expofe 
encore deux Reliques qtfe cette Eglife pojjede 
depuis plufieurs fiedes, Les Faroijfîens de cette 
Eglife ont porté plufieurs fois en Frocejfton 1* 
Chdjfede ce Saint depuis qu'on ny fait plus, 
cette Fête* 

L'Eglise Collégiale & Pa- 
roiflîale de faine Firmin le 
Confeflèur dans la Ville d'A- 
miens , conferve un fi grand nom- 
bre de monumens de laTranfla- 
çion de ce Saint ^ que j'ai crû de- ' 
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voir les mettre enfemble, afîr» 
qu'on puifle plus aifement voir 
qu'elle eft la tradition de cette 
Eglife. Tout y publie cette TranC 
lation. 

L'ancien Le&ionaire au moins 
du treizième fiecle^contenoit les 
Leçons qu'on devoit dire le jour 
de la Découverte & Tranflathn de 
faint Firmin le Confejjeur. Ce Li- 
vre ne fubfîfte plus, on a feule- 
ment confervé ces Leçons , qui 
ont été mifes au commencement 
de l'Ordinaire de cette Eglife. 
Voici ce qu'on lit au commen- 
cement de la première Leçon : 

Tres-chers Frères 3 quoi qu'il n'y 
ait point de Saint que nous ne de- 
vions honorer, nous fommes néan- 
moins obligez^ de célébrer avec une \ 
dévotion plus particulière , la Fête 
de ceux dont il femble que nous avons 
plus de lieu d'efperer la protection , 
& dont nous avons le bonheur de 
fojjeder le Corps s & c - Quoique 

Ii • • • 
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ces Leçons ne parlent qu'en ge- 
neral de cette Tranflation , il fuf- 
fît qu'elles ayent été deftinées de- 
puis plufîeurs fiecles pour le jour 
de cette Tranflation , pour qu'on 
foie én droit de conclurre que 
c'eft la croyance de cette Eglife 
depuis plusieurs fïecles. 

Un Livre des Epîtres du même 
tems à peu prés , marque qu'aa- 
jour de la Tranflation de faint 
Firmin le Confeffeur, on doit dire 
pour Epître cet endroit du Livre 
de la Sageflè : Voici le Grand Pon- 
tife y qui tant qu*il a vécu 3 a eu 
un foin particulier de fon peuple , 
&c. Et au jour de la Fête du mê^. 
me Saint , on lit pour l'Epître ; 
Cherchez^ au jour de fa Tranfla- 
tion. 

Un ancien Livre du même fie- 
cle , où font les Evangiles , mar> 
que auffi l'Evangile du jour de 
cette Tranflation , tiré de faint; 
Luc. 



L'Obituaire qui eft de la fin 
du treizième fiecle , met cette 
Tranflation au dixième de Jan- 
vier , en ces termes : Le dixième 
de Janvier , jour de la Découverte 
de faint Firmin le Confefleur, on 
difiribu'ê également huit fols de la 
dixme d'Auchonviller aux Chanoi* 
nés Prêtres x Curez^ , Chapelains & . 
Vicaires. Cette dixme avoit été 
acquife en 1281. par ceux à qui 
il eft dit qu'on doit faire cette 
diftribution. 

Le Livre ordinaire de cette 
Eglife , qui eft du commencement 
du quatorzième fiecle ,, parle de 
cette Tranflation en trois en- 
droits , qui font d'une même écri- 
ture que le refte du Livre dans 
le Kalendrier , feuillet 1. On lit ; 
Au dixième de Janvier 3 la Tranf- 
lation de faint Firmin 3 Bvèque & 
Confejfeur 3 neuf Leçons s grand dou- 
ble , é-c. Au feuillet 6 t. on lit : 
£e jour de la Tranflation de faint 
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Firmin 3 Eveque (jr ConfeJfeur s on 
fait grand double. Enfuite eft mar- 
quée la manière donc l'Office fe 
fait ce jour-là. Au feuillet $i6. 
où Ton traite des Ornemens, on 
avertit que le jour de la TranC 
lation de faint Firmin le Con- 
fefleur, on doit fe fervir d'Or- 
nemens verds. 

L'ancien Livre de l'Organifte 
du feiziéme lîecle, où font les 
jours aufquels il doit jouer > porte 
dans la table qu'il doit jouer le 
nuit de la Tranflation de faint Fre-* 
min le Confés 3 aux premières 3 Vef r 
près , * la Meffe & aux dernières 
Kefpres. Et dans le corps du Livre 
on trouve ce qui fè doit dire le 
jour de cette Tranflation. 

Les Livres des Comptes de cette 
BgJife font auflî mention de cette 
Tranflation j le plus ancien eft de 
l'année 132*. en rouleau. On y 
lit dans l'article de dépenfe î Pre- 
mièrement pour les trois dijiributiom 

• ♦ 
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tommmes 6. hv. 10. fols i. deniers. 
On voit par le Compte de Tan- 
née 1319. ce qu'on doit entendre 
par les trois diftributions commu- 
nes. On y lit dans l'article de 
dépenfe : Premièrement y pour les 
trois di fi ri but ion s communes t fa- 
voir , pour celle qui fie fait â la Fête 
de faim Firmin le Confeffeur 64. 
fols t p«ur celle qui fe fait à la Fête- 
de faint Salve f6. fols , & pour celle- 
qui fe fait le jour de la découverte* 
de faint Firmin le Confeffeur f2* 
fols. Le même article de dépenfe 
fê trouve dans les Comptes mi- 
vans des années 1331. 1337. 6cc.Il y 
en a où.au heu du terme de décou- 
verte on lit celui de Tranflation 
ce que je remarque afin qu'on ne- 
doute pas que le terme de dé- 
couverte n'y fignifie la Tranfla- 
tion. Cette diftribution s'eft faite 
ju (qu'en 1 608. où elle a celle éga- 
lement pour les trois Fêtes. Il 
en eft encore parlé dans le Com- 
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pte de Tannée 1677. où on lit à 
fa marge : Raye & n'en fera plus 
note a l'avenir. 

Il eft marqué dans le plus an- 
cien Obituaire des Chapelains de 
rEglife Cathédrale d'A miens , au 
dixième de Janvier, qu'a la MeiTe. 
qui fc dit dans le Chœur à la f 
Tranflation de faint Firmin le 
Confefleur , le Chapitre de faint 
Firmin le Confeflèur paye deux: 
deniers à chaque Chapelain. Cet 
Obituaire eft du quinzième fie- 
cle , & il avoit été Fait fur de plus 
anciens 3 où la même choie fe 
trou voit. Il n'y a qu'environ tren- 
te ans , que cette diftribution ne 
fe fait plus , parce que les Cha- 
noines de faint Firmin le Conw 
feflèur s ont prétendu que le* 
Chapelains leur dévoient quel- 
ques diftributions qu'ils ne .leur 
payoient pas. Les Chapelains ont 
toujours continuez de marquer 
cette Tranflation dans lesr Obi- 



Digitized by Google 



( 109) 

tuaire -, mais ils y averriflènt que 
la diftribution ne s'y fait plus , 
parce que les Chanoines de faine 
Firmin ne payent pas. 

Enfin cette Tranflation eft re- 

» 

prefentée dans uneTapiflerie qui 
a été donnée à cette Eglilê en 
ïéi.i. & qui s'expofè encore aux 
grandes Fêtes dans le Choeur. 
On y voit la cérémonie- de cette 
Tranflation , la jChâflè du Saint 
portée par fix Diacres , & l;Eglife 
de Nôtre Dame qui paroit avec 
ces Vers : 

De U fut fin Corps tranflatê 
*A Amiens en la fipreme Eglife, 
Où le Peuple de la Cité 
L'honore , révère & fort prife. 

On a cefle de faire la Fête de 
cette Tranflation dans cette Egli- 
fe , apparemment peu de tems 
après que la diftrioution a été 
retranchée. On n'a pas nean- 



Digitized by Google 



(no) 

moins cefle de croire cette Tranf- 
lation. On l'a retranchée pour 
fe conformer au reftedu Diocefe, 
ou on ne l'a fait plus a caufe de 
l'Octave de l'Epiphanie , comme 
nous l'avons déjà dit.. On n'a 
point eu le moindre doute au fujet 
de cette Tranflation avant l'an- 
née 1697, qu'il a plu aux Reli- 
gieux de laine Acheul de la con- 
tefter fans fondement. 

On a toujours continué d'ex- 
pofer dans cette Eglife, à la vé- 
nération des Fidèles, les Reli- 
ques de faint Firmin le ConfeC- 
feur qu'on y conferve depuis plu- 
fieurs fîecles. 

Ces Reliques font dans deux 
Reliquaires , l'un reprefente la 
tête d'un Evêque, où il y a une 
Dent avec une Infcription an- 
cienne , qui porte que c'eft une 
Dent de ce Saint. L'autre Reli- 
quaire eft un Bras d'argent, où. 
font quelques Oflèmcns du Bras 
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du même Saint. Ce Bras donna oc- 
casion à un Procès dans le quin- 
zième necle. La queftion étoit 
de fçavoir, à qui appartenoit le 
droit de garder , & d'expofer ce 
Bras , & de recevoir les Oblations 
qui s'y faifoient. L'Evêque d'A- 
miens pretendoit être en poflèf- 
fion de ce droit de tems immé- 
morial. Ayant été troublé dans 
fa poffeffion, il obtint uneCom- 
miffion ou Sentence du Bailli d'A- 
miens, pour faire remettre les 
chofes en l'état où elles étoient, 
& donner aflignation en cas d'op- 
pofition. Cette Commiflîon eft du 
4. Octobre 1441. y ayant eu op- 
pofition , on donna le lendemain, 
aflignation aux oppofons. Il im- 
porte peu qu'on appelle cetA&e 
Commiffion ou Sentence. On ne 
le cite que pour faire voir que 
dés l'année 144t. il y avoit des 
Reliques de faint Firmin le Con- 
feflèur dans l'Eglile qui en porte 



le nom , & qu'on les yconfervoit 
depuis un tems immémorial. Ce 
qui joint aux autres monumens | 
que j'ai cité, montre bien claire- 
ment qu'elle eft la croyance dç 
cette Eglife. 

Je ne dois pas finir cet article 
fans faire remarquer que depuis 
qu'on y a cefle de faire la Fête r 
de laTranflation de faint Firmin ! 
le Confefleur , les Paroiïfiens de | 
cette Eglife ont toujours porte 
la Châfle de leur Patron dans les 
Procédons générales qui fe font 
•faites. Us Pont porté aux Pro- ' 
ceffions pour les Jubilez des an- 
nées 1618. & 1630. '& à celle qui 
fut faite à caufe de la pefte . en 

r 
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Chapitre X. 

I 

Différentes Bglifes ont des J{elijues de pin fi 
lirmin le Confcfiur , depuis flufieurs fie- 
tles. l'Egbfe de l'Hottl-Dieu d'Amiens 
en a dés ï Annie 1174. tBglifi Cathé- 
drale de tToyon en Picardie , cette de Ung- 

f ' frê les Corps fiamts , ÏTEglife d'Amiens 
dans différentes Trefireries , l'Eglife CoL 
legiale de faint Nicolas d'Amiens , en ont 
d*ffi depuis longrtems. Dans un Manufcrit 
de faint Fitlor de farts , on regarde comme 

1 nn fait confiant y que le Corps de ce Saint 
efi dans l'Sglifi d'Amienu 

O N ne répétera point ici ce 
qu'on a déjà dit, que les Re- 
liques de faint Firmin le Confef- 
feur 3 qui fe trouvent dans diffé- 
rentes Eglifes depuis pluûeurs Aè- 
des , font une preuve que fon 
tombeau a été ouvert , & que fon. 
Gorps en a été enlevé ,.& qu'il; 
eft dans l'Eglife Cathédrale d'A- 
miens ^ on le contentera d'indù 

K 



quer tes Egîifes où l'on fçait qu'il 
y adefes Reliques. 

Thomas Greffins , Chanoine 
d'Amiens, neveu de Richard de 
Furnivalle, Chancellier de la mê- 
me Eglife, qui étoit frère utérin 
d'Àrnoul Evêque d'Amiens, fon- 
da en 1261. une Chapelle dans 
l'Hôpital de faine Jean-Baptifte 
de cette Ville, qu'on appelle com- 
munément l'Hôtel-Dieu. Il don- 
na quinze livres de rente- pour 
cette fondation , fomme fuffifante 
alors. 11 laijfîa encore pour cette 
Chapelle les Livres d'Eglile, les 
Omemens neceflaires, & pla- 
ideurs Reliques. 

L'Original des Lettres de Ber- 
nard Eveque d'Amiens , du mois 
d'Odobre de l'année 1261. cft à 
PHôtel-Dieu. On trouve auffi 
dans cette Maifon l'Original de 
VAâç de la délivrance faite par 
les Exécuteurs teftamentaires de 
Thomas Greffins des Livres, Or- 
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nemens & Reliques qu'il avoir 
donné à cette Chapelle. Entre 
ces Reliques il s'en trouve une 
du Corps de faint Firmin le Con- 
feflTeur. Voici ce qui la regarde 
dans cet Acte : A tous ceux qui ces 
fre fentes Lettres verront : Guillaume 
Pénitencier , Gaultier de FoiiiHoy 
Chanoine 3 & Bernard, Curé de l'E- 
glife de faint Martin au Bourg 
£ Amiens, Salut en Notre Seigneur. .. 
le Vénérable Maître Thomas Gref- 
fins 3 Chanoine d'Amiens s ayant fon* 
de de [es biens une Chapelle dans 
V Hôpital de faint Jean - Baptijle 
d'Amiens , du revenu annuel de quin- 
ze livres , pour le repos des ames 
d'Henry & de Marie fes pères & 
mères, & de Richard 3 Chancelier 
de ÏEglife d'Amiens de bonne nie- 
moire Sçachez^ que nous avons 

donne (jr délivré au Maître & aux 
Frères, & aux Sœurs de cet Ho» 
fital , les Livres , Habits M Orne* 
mens, Calice & Reliques qui ont 



été léguées 3 & doivent fervir à tu- 
fage de cette Chapelle h fçavoir. . . 
diverfes Reliques qui fuivent. 
de la Jongle de faim Firmin le Con* 
fijfeur^ qui eft dans un Vafe <£ ar- 
gent, en foi de quoi nous avons 

fait mettre nos Sceaux a ces pre- 
fentes Lettres. Donné à Amiens 
l K an du Seigneur 1274.. le Vendre-, 
di dans l'Oiïave de la Purif cau- 
tion de la Vierge. On voit en- 
core cette Relique dans l'Egli- 
le de l'Hôtel - Dieu d'Amiens ,,. 
avec une ancienne Infcription La- 
tine, qui porte: De la JonHe de 
faint Firmin le Confeffèur. C'eft: un 
Os de la main , de cet endroit- 
eue les Chirurgiens appellent le 
Carpe. 

L'Eglifè de Nôtre -Dame de 
Noyon en Picardie, a eu autre- 
fois des Reliques de ce Saint dans 
un Vafê couvert d'argent , com- 
me il paroît par l'Inventaire des, 
Reliques de cette [Eglife renou- 
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▼elle en 14.16. & qui eft imprimé 
dans le fécond Volume des An- 
nales de PEglife de Noyon par 

! lé VafTeur, où on lie : En l Ar~ p. u©^ 
maire joignant l'Autel de faintEloy, 

- où fe dit la première Meffe 3 ètoit 
un Os du Bras de faint Fremin 
Confeffeur 3 Evèque d'Amiens , qui 

f ètoit renfermé dans un Vafe couvert 

| d 'argent: 

L'Eglife de Longpré les Corps 
faints au Diocefe d'Amiens , a 
des Reliques- du même Saint. 
On a imprimé en 1653. & depuis 
en 1699; un] petit Livre, qui a 
pour titre : Récit de la fonda- 
tion de l'Eglife de 2Totre -Dame 
de Longfré aux Corps faint 1 , à 

, k fin duquel il y a un Extrait 
d'un Cartulajre de cette Eglife, 

j où font nommez les Saints donc 

' elle poflede des Reliques. On y 
voit entr'autres faint Firmin le 
Martyr , faint Firmin le Confef- 
lèur , & faint Domice, dont les 
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deux premiers ont été Evêques, 
& le rroifîéme Chanoine d'A- 
miens. On peut conje&urer que 
les Reliques de ces Saints furent 
données à cette Eglife vers le 
commencement du treizième fie- 
ele par Richard de Gerberoi. 
Cette conjecture eft fondée fur 
ce qu'on dit dans le Récit de la 
fondation de l'Eglife de Longpré, 
que Richard de Gerberoi, Evê- 
que d'Amiens , s'étant transporté 
dans cette Eglife ,& ayant admi- 
ré la grande quantité de Reli- 
ques , qui avoient été apportées 
de Conftantinople , il en deman- 
da quelques-unes , qu'on lui ac- 
corda volontiers , & qu'en recon- 
nohlànce il en donna quelques- 
unes de fon Eglife y à celle de 
Longpré. 

Quelques Inventaires des Re- 
liques de la Cathédrale d'Amiens 
font connoître qu'outre laChâflê 
de faint Firmin le Confefleur , il 
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y a encore quelques Reliquaires 
de ce Saint. D ins l'Inventaire 
des Reliques , Joyaux , &c. de la 
Treforerie d'en haut, fait en 1535. 
le zi. Novembre, on ht: Item^ 
une petite Fierté couverte d* argent s 
à l'un des bouts efi l'Image faint 
Firmin y & a l'autre bout une Ima~ 
ge tenante une Croix , k un cote l'I~ 
mage Notre-Dame 3 faint Firmin le 
Martyr s faint Firmin le Confés „ 
en laquelle petite Fierté font plu- 
Jieurs Reliquaires. 

Dan s Tin venta ire des Reliques, 
Joyaux, &c. de la Treforerie d'en 
cas, fait en 1535. le 14. Décem- 
bre , on lit : Item , fur ledit grand 
jâutel du dextre coté 3 Ç}" près ladite 
Fierté de faint Firmin le Martyr , 
ejl la Fierté de faint Firmin le Con~ 
jés , d'argent dore. 
: Dans l'Inventaire fait au Men- 
ton de faint Jacques [ cet endroit 
porte ce nom à caufe qu'on y 
conferve le Menton de ce faine 
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Apôtre] en 1535. le dixième Mars, 

on lit : Item 3 un autre Reliquaire 
dont le pied eft de bois , & deux 
Images £ argent doré ajfifes deffus * 
deft à feavoir l'Image de faint JFir~ 
min le Confés y tenant en fa main 
une Relique en forme de Temple , 
& l'autre eft de la Made laine s te- 
nant en fa main un criftal en forme 
de Bo'ète s en laquelle y a aucuns 
Reliquaires. Dans l'Eglife Collé- 
giale de faint Nicolas de la Ville 
d'Amiens, il y a un vieux Reli- 
quaire dé bois , où eft une Re- 
lique de faint Firmin le ConfeE- 
feur , qui appartient à une Con- 
frairie <le faint Nicolas , qui eft 
depuis plufîeurs fiecles dans cette. 
Eglife. 

Pour joindre une preuve du* 
même tems à peu prés , quoique 
de différente forte , je dirai que 
Jfljjg dans un Manufcrit du quinzième- 
ut ji ou feiziéme fiecle de la Biblio- 
thèque de l'Abbaye de faint 

Victor. 

» 
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Vi&or de Paris , lequel contient 
une efpece d'Hiftoire de ce qui 
regarde l'Abbaye de faint Denis 
en France j on y avance comme 

! tm fait confiant que PEgiife d'A- 
miens a le bonheur de pôfleder 
le Corps de faint Firmin le Con- 

L reflèur, 

' Enfin le Livre intitulé, Aima» r ^ c ^ 
itacb Spirituel de Pan de grâce 1 6 7/. Um ' * 
pour la ViUe , les Fauxbourp é" les mL£. 
environs £ Amiens , composé par *"* 
• une perfonne qui étoit des amis 
ides Religieux de faint Acheul , 
nous aflure qu'on expofoit dans 
cette Abbaye des Reliques de 
feint Firmin le Confeflèur. 

Au troifiéme jour de Septem- P . <; 4 . 
bre Vint. xv. après la Pentecôte , 
faint Firmin Evèqtie et Amiens & 
<2onfej[eur. A Nùtre-Dame à huit 
heures Proce^t on au Cloître avec la 
Cbâffe & le Bras du Saint. La 

1 Chkfle efi révérée le matin dans la' 
Nff par U Peuple 9 & a près la 
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grande Mefe dans le Chœur par le 
Clergé, A faint Acheul Office fo- 
lenmei % expofîtion . des Reliques die 
Saint dans m Bras d'argent doré., 
y] faint Firmin Confcfeur Fête de 
'Patron, cxpofition. A l'H&tel-Dieu 
expojitton d'une Relique du Saint. 

Chapitre XI. 

■ 

On rafemhle toutes leïpreuves de la Trdnjld- 
tion de faint Fitmirite Confejfettr , (jui ont 
; été rapportées dans les tbapitres précèdent. 

AV an t que cle pafler à la 
féconde Partie de cette Dif- 
ièrtation , raflemblons toutesnos 
preuves en peu de mots. Jufqu'ici 
l'attention des Ledeurs a été fou-- f 
vent partagée , par les réflexions 
qu'on a été obligé de faire pour 
les cclaircir. A prcfent qu'on fçaic 
qu'elles font hors d'atteinte, il 
faut les réunir, on verra plus ai- 
fément la liaifon qu'elles ont en- 

- 
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truelles } on en conooîtra mieux 
combien elles font folides & con- 
vainquantes. 

Saint Salve, Evêque d'Amiens 
au feptième fiecle , a tranfporté 
le Corps de teint Firmin le Con- 
feflèur dans l'Eglife de cette Ville» 
Nous Taprenonsde l'Auteur mê^ 
me de la Vie de feint Salve, 
ecrke au neuvième fiecle. Cet 
'Auteur éft tres-digne de foi , non 
feulement parce qu'il eft très- 
ancien * mais encore parce qu'il 
n'eft contredit par aucun autre f 
& qu'on trouve depuis lui, une 
mite de preuves jufqu'à nos jours. 

• Sur la fin du neuvième fiecle 
Otger Evêque d'Amiens , donna 
à PEglifè de teint Quentin des 
Reliques du Corps de faint Fir- 
min le Confeflèur, qu'il avoit ti- 
rées de fon Eglifc Cathédrale. 

Dans l'onzième fiecle , Rori. 
con nous allure que les cendres 
facrées de faint Jirmin le Coa- 
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fçf&ut n'étoient plus à S. Acheùl. 
Dans ce même fiecle l'ancien 
Martyrologe de l'Eglife d'Amiens 
annonce au dixième de Janvier, 
la Tranflarion du Corps de ce 
Saint dans l'Eglife de cette Ville. 
Qn la voit aufli dans le Marty- 
rologe de faint Jérôme , & dans 
celui de Nevelon du même lie- 
cle. 

Dans le douzième fiecle un 
Pfeautier de PEgtifè de faint Mar- 
tin aux Jumeaux, marque cette 
Tranflation au dixième de Jan~ 
vier. 

Dans le treizième (iecle , l'A&e 
Capitulaire de l'année iz54.iaous 
fait connoître qu'on avoit une 
ancienne Châflè de faint Firmin 
le ConfefTeur.- On fçait par l'Ade 
de iz79» que le Corps de ce Saint 
fut mis cette année dans la Châtie 
où il efl: encore. 

Dans le mêmefiecle, Richard 
de Gerberoi en donna des Reli.- 
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ques à lTglife de Longpré les 
Corps faints , & Thomas G réf. 
fins à celle de l'Hôtel- Dieu d'A. 
miens. La Tranflation de ce Saine 
fè trouve dans plufieurs Livres de 
ce fiecle, dans un Bréviaire du 
Chapitre d'Amiens , dans le Lee 
tionaire, dans le Livre desEvan- 
giles , & celui des Epîtres de l'E- 
glifè de faint Firmin le Confefl 
leur y qui font au moins de ce 
fiecle , & dans PObituaire de cet- 
te même Eglife , qui eft de la fia 
du même fiecle. 

Dans le quatorzième fiecle, on 
a commencé de porter en Pro- 
ceflion la Châffe où eft le Corps 
de faint Firmin le Confefleur. On 
a là-defTus l'Acte Capitulaire de 
l'année 13 1 7. l'Ordonnance en 
Original de l'Evêque Robert de 
Foîiilloi, de l'année 1318. Paddk 
tion faite à l'ancien Ordinaire, 
& l'Ordinaire de l'année 1337. 
Dans le même fiecle , l'Ordi- 

L iij, 



nàire de l'Eglife de faint Firmin 
le Confeffèur , & les Comptes de 
cette Eglife 3 depuis l'année 13^2. 
jufqu'en Tannée 1677. rendent 
témoignage à cette Tranflation» 
Dans le quinzième on la trouve 
dans un Bréviaire de l'Eglife d'A- 
miens. 

Dans ce même Hecle, l'Inven- 
taire des Reliques de TEglife Ca- 
thédrale de Noyon parle des Re- 
liques du Corps de faint Firmia 
Je ConfefTeur qui ont été dans 
cette Eglife, la Commiflîon du 
Lieutenant General d'Amiens de 
l'année 1442. au îujet du Bras de 
ce Saint , montre qu'il y avoit 
alorsdefesOflêmensde tems im- 
mémorial dans TEglue Collégiale 
& Paroiflîale qui en porte le nom. 

Dans le fèrziéme fîecle , il eft 

Î>arlé de cette Tranflation dans 
e Martyrologe de l'Eglife de faint 
Nicolas d'Amiens , dans le Livre 
de l'Organifte de l'Eglife de faine 
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Firmin le Confeflèur , dans le Ma- 
nufcrit de faint Vi&or de Paris j . 
les Procefïions générales où la 
C^âfle de ce Saint a été portée, 
en font encore une preuve. J'ai 
cité les Procédions générales des 
années 1565. 1576. 1586. & 1587. 

r Dans le dix.feptiéme fîecle, 
cette Tranflat ion eft reprefentce 
fur une Tapiflèrie de l'Eglife de 
faint Firmin le Confeflèur , don- 
née en l'année 1611. La Châflè 
de ce Saint a encore été portée 
aux Procédions générales des an- 
nées 1 601. 1618.1630. &i668. 

Depuis l'onzième fiecle au 
moins jufqu'à prefènt ,on annoii- 
ce tous les ans laTranflation de 

:T faint Firmin le Confeflèur poUr 
le dixième de Tanvier. • 
Depuis plus de quatre cens ans 
il eft dans la Châfïè qu'on voit 
dans PEglife d'Amiens. On fçait 
qu'il étoit dans une ancienne. •■ 
Châfle, de laquelle il aététranC 
feré dans celle-là. L iiij 
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Depuis prés de quatre eeas 
ans^ on porte tous les ans le 
Corps de ce Saint enProceffion.,, 
le jour de fa Fête. 

Enfin l'Auteur de TAlmanicli 
Spirituel pour Tannée 1673. nous» 
aprend que .dans lligiife de faint 
Acheul on expofoit dans un Bras, 
d'argent des Reliques de faint 
Firmin le ConfeflTeur le jour de 
fa Fête. 

Peufc-iî refter quelque doute- 
de la Tranflation de ce Sainte 
après un iî grand nombre de 
preuves dans tous les tems? H 
faudroit avoir des raifons bien* 
évidentes pour attaquer une: 
tradition fi bien fuivie. On va; 
voir pourtant que les Religieux 
de faint Acheul le font oppofez 
iàns le moindre fondement à 
cette nuée de témoins, qui dépo- 
£ent en faveur de la Tranflation- 
de faint Firmin le Confeflèur 
dans TEglife d'Amiens* 
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i SECONDE PARTIE, 

Ou tan détruit les raifins fur 
p bfque&ts l'es Religieux de faint 
Atheul affûtent leur prétention,.. 

E s raifons fur leiquelle* 
, «ht iea *eligieux de S. Acheui: 
Wlfe fe fondent dans leur opi- 
nion , ne font pas en grand nom- 
bre s elles fê reduifent à deux fup- 
I pofîtions entièrement fauflès. La. 
première , c'efl: , difent.Us , qu'on 
a fait l'ouverture de la Chiffe de 
> faint Firmin le Confeflêur , Ôc 
qu'on n'y a rien trouvé. La fé- 
conde, c^eft qu'on a remarqué 
fiir un des tombeaux de S. Acheui 
des reftes de lettres qui leur don- 
nent lieu de croire que le nom? 
de. JFirminya été gravé, fie com- 
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me il y a des Offemens dans eé 
tombeau , ils croyent que cela 
Suffit, pour aflfurer que le Gprps 
de faint Fîrmin le Confeffeùr y 
repofe encore. Nous-allons faire 
voir feparément la fauflecé de ces 
deux uippofitions. . 

Chapitre Primie r-.-v 

00 m*»/** lafanfetê . de la première fappofi- 
tion des ^eltgiettx de faint Achenl. On 
n'a point ouvert la Chajft de faint-lir- 
min en l'année 169 6. 

L'Auteur de la Lettre k 
\ un Curieux dit avec une har- 
diefle capable d'impofer, qu'on a 
toute la certitude qu'on peut 
avoir , qu'il n'y a rien dans la 
Châfïè de la Cathédrale , qui por- 
te le nom de faint Firmin le]Con- 
feflèur. Toute cette prétendue 
certitude eft fondée fur la décla- 
ration faite, à ce qu'il dit, parlé 
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Serrurier qu'il fuppofe avoir ou- 
vert cette ChâfTe. Examinons ce 
fait, & l'on verra que toute la cer- 
titude de cet Auteur s'évanouira. 
Voici dans la vérité ce qui s'eft 
•pafTé à la vifite dont on a fait 
courir le bruit que la Châûe de 
ce Saint avort été ouverte , & qu'il 
ne s'y étoit rie» trouvé dedans. ; 
r Les Chapellains. de l'Eglife 
4e Nôtre-Dame d'Amiens , qui 
étoient en tour pour porter la 
.Châfle de faint.Firmin le Con- 
fefïèur à la Proceflion qui fe fait 
fous les ans le jour de fa Fête , 
qui fe célèbre le premierJDiman- 
che -de Septembre , ayant prié le 
Chapitre de voir fi on ne pouvoit 
pas diminuer la pefanteur de cet- 
te Çhâfle - y quoi qu'il y en ait en- 
core de plus lourde dans nôtre 
EgHfe , le Chapitre crut néan- 
moins qu'il falloit avoir égard à 
leur remontrance, En confèquen- 
ce de ce qui a voit été arrêté > 



Monfîeur le Scellier de Rien- 
court Doyen, & Moniteur Joly 
Chanoine , qui eft mort depuis , 
firent venir au mois d'Aouft de 
l'année 1696. immédiatement a- 

f>rés k Fête de TAflomption de 
a fàinte Vierge > le Sieur le Quiea 
Orfèvre, & du Crocq Serrurier,. r 
pour vifîter cette Châflè , & con- 
naître quelle étok la caufede fa I 
pefanteur, le Sieur Débonnaire ! 
Sacriftain étant prefent. L'Orfà- 1 
vre leva d'abord une plaque d y aru " 
gent qui couvre un des bouts de 
la Châflè y pour voir s'il n'y avoifc 
point de fer entre le bois & l'ar- 
gent j il leva après une autre pla- 
que au haut de k Châflè, & 
n'ayant trouvé que quatre ban- 
des de fer pofées en quarré fort 
minces, on jugjea a propos de 
percer le Coffre de bois pour 
îçavoir s'il ne fë trouveroit pas. 
dedans quelque Coffre de plomb j 
on fit deux trous avec ua Vil- 
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brequin, par lefquels on rècotinuc 
qu'il n'y avoit pas de Coffre de 
plomb , & <jue la pefanteur ne 
venoit pas feulement de la gran- 
deur de cette ChâflTe , mais en- 
cote de l'épaiffeur du bois, qui 
a paru être de quatre poulces; 
voyant qu'oïl ne pouvoit point 
apporter de remède à cette pe- 
fanteur, qu'en fanant un autre 
Coffre de bois, on boucha les 
deux trous qui avoient été faits 
avec le Vilbrequin , & on remit 
les deux plaques qui avoient été 
levées. Voilà ce qui s'eft paffç 
dans cette vifite , àcon a toute la 
certitude qu'on peut avoir, qu'il ne 
s'y eft rien fait autre chofe , &: 
qu'on n'a pas pu remarquer ce 
qui étoit dedans la CMflè. Feu 
Monfieur Joly Ta dit ainfiàtous 
ceux qui ont voulu l'entendre. 
Moniteur le Doyen , dontlefeul 
témoignage cft plus que fumfanc 
pour diffipçr les faux bruits qu'oa 
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a répandu fur ce fujet , îe dit en- 
core tous les jours. Les trois au- » 
très qui ont affifté à cette vifite > 
. Ravoir, le Sacriftain , l'Orfèvre , 
&le Serrurier, en ont donné leur 
déclaration pardevant Notaires 1 
u^fa* le 6. Juillet de l'année 1^97. les- 
cas* Sieurs Débonnaire oc le Quien' 
ont déclarez de plus : Qu'en re~ 
tournant la Châfje de faim Firmin 
le Confeffeur fur ie coté 3 ils ont fcnti 
le mouvement cfun fardeau 3 qui fans • 
doute tft le paquet dans lequel les 
Reliques font contenues. Le Serru- 
rier ajoute dans fa déclaration: 
Qu * ayant été appelle il y a quelques 
mois en l'Abbaye de faint Acheul 
au fujet de quelques Ouvrages de 
fer qu'il y a faire \ le Procureur de 
la Maijc n lui ayant montré de l'an* 
\ent , qui êtoit compté fur une ta- 
He 3 lui liit voilà de l'argent pour • 
vous ''payer 3 & nous avons encore 
quelques Ouvrages à faire. Enfuite 
de quoi <n lui prefenià un papier 
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peur Jigner ; fur quoi ayant demande 
ce que c'ètoit 3 on lui fît réponfe que 
. les autres Ouvriers ifav oient figne' 3 
& qu'il ne devoit faire aucune dif- 
ficulté <£ en faire autant. Pendant 
\ lequel entretien le Prieur feroit fur- 
i venu , qui aurait tire ledit du Crocq 
[ à l'écart 3 & l'ayant engagé d'entrer 
dans la Bibliothèque , il lui dit qu'il 
falloit figner : fur quoi ayant deman- 
dé derechef ce que c'ètoit 3 & qu'il, 
; ne Jîgnoit rien fans fcavoiri ledit 
Prieur lui répliqua que c'étoit au 
y fiijet du Corps de faint Firmin le 
f Confejfeur qu'ils avoient trouve dans 
I leur Eglife & que lui. du Crocq 
fcavoit n'être pas dans la Cathc- . 
drale d 'Amiens , & qu'au furplus 
il ri 'ignorait pas au.ffî que les Cka- 
r naines de laditeCathe drale d'Amiens 
avoient fait affront à un de leur 
Religieux i à quoi ledit du Cracq fit . 
réponfe 3 <que s'ifc avoient quelques, 
démêlé avec le Chapitre 3 il fie fca. 
: vmt ce que £ et oit } & au regard de 



ht Jtgpature qu'on lui demandoit , il 
fie pouvoit la faire s parce que ce 
fer oit pour rendre un témoignage 
contraire -à la vérité des cbojes j & 
du depuis ayant encore été interpellé 
par ledit Procureur de ladite Ab- 
J?aye 3 de lui déclarer la "vérité fm 
F ouverture de ladite "Chàffe s & qu'il 
lui promettoit fur ks x faints Evan~ 
gilès de ne révéler "fa déclaration 
qu'après la mort duàit duCrocq y il 
lui a fait encore rèponfe 3 qu'il étoit 
prêt de jurer lui-même fur les faints 
Evangiles ? que ladite ouverture if a 
point été faite* 

Ne doit-on pas s'étonner de la 
confiance avec laquelle l'Auteur 
de la Lettre a un Curieux avance, 
«qu'on a route la certitude qu'on 
peut avoir, qu'il n'y a rien dans 
cette Châffe. Cinq perfonnesont 
aflifté à ia vifite de la Châflè, 
toutes cinq dépctfent qu'il ne 
s'eft point fait d'ouverture: deux 
■des cinq auWnt qu'en retournant 

U 
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ta Chajfe fur le cbté ils ont fenfi le 
mouvement d'un fardeau , qui fans 
doute efl le paquet , difent-ils T dans 
lequel les Reliques font contenues. 
Si ces cinq personnes àvoient dé- 
claré unanimement qu'on a ou- 
vert la Châfle, & qu'il ne s'y eft 
rien trouvé dedans, on pourroit 
dire alors qu'on a toute îa cer- 
titude qu'on peut avoir qu'elle eft 
vuide. Mais- toutes cinq au con- 
traire déclarent qu'il ne s'eft fait 
aucune ouverture de la Châfle. 
L'Auteur de la Lettre à un Cu. 
rieux doit donc reconnoitre qu on 
a toute la certitude qu on peut avoir, 
que la Châffe n*'a point été ouverte, 
& qu'il a dit fans la moindre rai- 
fon qu'elle l'avoit été. 

Mais au moins cet Auteur pré- 
tend que le Serrurier a déclaré 
qu'il n'y a rien dans la Châfle, 
qu'il en a vu l'Acte en bonne for, 
me , qu'on n'a point voulu lui 
communiquer. Je n'en ai pu , dit- „. 
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îl , obtenir que la leBurc , avec qucï"- 
que s mots entrecoupez^qui m'ont fait 
comprendre que pour peu qu'on cha~ 
grinât ceux qui en font depoftaireSy 
qu'on révoquât en doute leur bon- 
ne f'i 3 ils la rcndroient publique. 
On ne voie pas pourquoi on n'a 
pas voulu Jui communiquer cet 
Acte. La manière dont s'expri- 
me ici cet Auteur, prouve que 
ce n'efl: point Mon lieur l'Abbé de 
faint Acheul qui a écrit cette 
Lettre. Cet Abbé a fîgné le pre- 
mier l'Acte dont il s'agit , &; it 
n'y a point d'apparence qu'on eût 
pu lui en refuser la communica- 
tion. Quoi qu'il en foit , les dépo~ 
iGtaires de l'A&e n'ont point été 
£ difficiles à l'égard deMonfieur. 
Thiers, on le trouve' imprimé 
dans fa Diflerration , cet Aûc Ct 
autencique , figné de l'Abbé , de 
huit autres Religieux, du Seul- - 
pteur & du Maçon, dont ces MeC 

/leurs fe fervoient alors pour leurs 
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Ouvrages. Qu'eit ce cjoé Mon- 
sieur Thiers aùroit dit d'un pa-' 
reil A&e, qui n'eft point {igné de 
du Crocq , mais feulement par 
les Religieux & deux de leurs 
Ouvriers , & qui efl: contredit par 
une déclaration expreflè de du 
Crocq ? Qu'auroit dit Monfîeur 
Thiers d'un femblable Ade s'il 
avoit été produit par les Cha- 
noines d'Amiens ? On en peut ju- 
ger par tout ce qu'il a écrit 'mal' 
à propos contre la Délibération 1 
Capitulaire de l'année 131 7. faite 
dans un tems où il n'y avoit point 
de conteftation , & que l'Ordon- 
nance de Robert de Foiiilloy met 
hors de tout foupçon. Il eft vrai 
que l'Auteur de la Lettre à un 
Curieux a tâché de prévenir fa- 
vorablement îe monde pour les 
A&es drefTez par les Religieux 
de faint Acheul. J'ai feu d'ail- 
leurs, dit- il, qu'il avoit fallu re- 
commencer jufqu* à dcux& trois fois 



èï Minutes de ce Procès verbal 3 & 
des autres méfies qui regardent cette 
affaire, parce que l* extrême deli-- 
catejfe de confcience de ceux qui les 
dévoient fgner^n'y p ouv oient fou ffrir- 
quelque mot un peu trop fort ou trop 
faible, afin de m rien affurer qui ne 
fut de la plus exafle & de la plus 

Tsg.vf. rigoureufe vérité. On ne fçait pas, 
fi cette cireonftance que nous, 
aprend cet Auteur v a produit 
dans tous tes. efprits l'elFet qu'il 
en attendoir. 

Je me. contenterai de. dire de. 
cet Atre, que ce qu*on enrpeut 
penfer de plus favorable, c'eft 
qu'il a été drefTé fur un mal-en* 
tendu. On en trouve des preuves, 
dans l'A de même. En voici un> > 
Extrait fur l'Imprimé de Mon-; 

cb. v>. %ur Thiers : Le Lundi cinquième 
jour de Novembre 1696. le tres-Re- 
verend Pere Pierre de LeftoiUe , Ab- 
bé de V Abbaye dite de faint 

AchsuL,..faifant conduire le grand 
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Aktel de l 'Abbaye > fur lequel il' y' 
avoit auparavant deux Chàffes de- 
bois dore r . dont les clefs ètoient éga- 
rées > fit venir fur les deux heures 
après midi Maître Jean du Crocq y 
Serrurier de la Ville d'Amiens > é* : 
lui ordonna d'ouvrir le fdi tes Chàffes y, 
ledit du Crocq s' étant mis en devoir 
de les ouvrir y , auroit dit en y tra- 
vaillant iVoy ans 'fi je ferai plus heu-, 
reux aujourd'hui que je n'ai été il y . 
a quelques jours! Ledit très- Révé- 
rend Pefe Pierre de Zefioille Abbé,, 
lui ayant demande ce qu'il vouloir 
dire , ledit du Crocq auroit répondu^ 
c'eft Monfieur que le jour des Morts 
£ après midi l'on n£a fait ouvrir la 
Chajfe de faint F irmin nous n'a- 
vons rien trouvé du tout dedans : ce\ 
qu'il confirma plufieurs fois en pre- t 
fence dudit très -Révérend P ère Ab- 
bé , & de plufieurs autres perfonnes y , 
& en particulier de Dupuis 3 MaU 
tre Sculpteur en la Ville d'Amiens, 
& de Jean le Sobre M^on ^ qui s'y 
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étaient trotivezjpour ce qui regardait- 
leurs Ouvrages. Ledit Révérend Pe- 
te Abbé demanda audit ài Crocq y 
quel avait été le motif qui avait ■ 
-porté Meffîeurs les Chanoines de la 
Cathédrale k ouvrir ladite Chàjfe. ■ 
Ledit du Crocq auroit répondu 3 que 
v ç'avoit été à la re que fie des Cha- 
,pellains de la Cathédrale qui s y è- - 
' t oient [auvent plaints à Meilleurs du 
Chapitre , & nommément la dernière 
fois qu'elle fut portée } de fa trop 
grande pefanteur 3 qui et oit telle que 
ceux d'en tr eux qui et oient obligez^ 
de la porter 3 en ét oient toujours no- 
tablement incommodez^} qu'ainfi le 
jour des Morts l'aprefdiner 3 on Pa- 
vait fait venir dans la Sacrifie de 
la Cathédrale 3 on en prefence de * 
Monfieur le Sceller Doyen , d'un 
Chanoine , du Sacrifain 3 & du Sieur 
le Quien , Maître Orfèvre de ladite 
Ville à! Amiens , il auroit travaillé 
a ouvrir ladite Châjfe de faint Fir- • ■ 
min'} qu'après Savoir retournée en 



dijferens fins , é- regarde de tous les 
| cbtez^ tour en trouver Couverture , il 

avoit fait un trou de t ère lie \ qu'il . 
' avoit mis une bougie dedans l qu'il 
avoit aperçu que l'ouverture étoit 
dans le fond de la Chàffe en forme 
\ de forte , qui tenait far plu (leurs 
p, verges de fer qui pajjoient d'outre 
en outre par les deux cbtez^ de la ' 
Chkfje l qu* ayant coule & retiré ces 
verges de fer 3 la porte étoit tombée, 
& qu'on n' avoit trouvé aucunes Re- 
liques dans la Chàffe , ($»c. On lui ' 

j fait dire encore que ce qui ren- 
! doit cetre Chàffe (i lourde , c' étoit 
flujîcurs barres de fer dont elle eft 
garnie en dedans. On prie de re- 
| marquer que cet A&e renferme 
f une circonftance qui eft notoire- 
, ment faune - y on y fait dire à du 
Crocq que cette ouverture s'eft 1 
faite le jour des Morts. On ré- 
pète par deux fois cette circonf- 
tance , & cependant il eft très- 
certain que la vifite de cette 
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Châflè , par les cinq perfonnes 
nommées dans cet A&e , s'eft fai- 
te au mois d'Aouft, comme il eft- 
marqué dans la déclaration par- 
devant Notaires, dont nous avons- 
parlé ci-deflus. Quelle apparen- 
ce y a-t-ii que du Crocq, qui 
partait de cette ouverture le cin- 
quième de Novembre, félon les 
Religieux de faint Acheirl aie . 
pu dire qu'il l'avoir fait le jour 
des Morts? Comment a-cil pû. 
dire , voyons fi je ierar pius heu- 
reux aujourd'hui que je n'ai «té 
il y a quelques jours, d'une chofe 
arrivée depuis deux mois & de- 
mi ? Il n'eJfô nullement croyable 
que du Crocq; ak dit qu'il avoie 
fait l'ouverture de la Châflè de 
fàint Firmin le Confeflèur le jour 
des Morts. S'il leur a parlé d'uné 
ouverture, il faut que ce foit de 
quelque autre chofe que de cette 
Châûe , & que ceux qui ont drefle 
l'Acle de la déclaration de ce Ser- 
rurier 
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rurier ayent confondu l'une avec 
l'autre , Ôc qu'ils ayent crû avoir 
entendu , ce qu'on ne leur a pas 
dit. On donne enfuite dans cet 
A&e le perfonnage de Théolo- 
gien à ce Serrurier 5 on lui objecte 
que les Chanoines ne pourront 
plus porter cette Châflè en Pro- 
ceffion, Ôc on lui fait répondre: 
Qu'ils ne cejferont peut-être point de 
le faire , à caufe de quelques petits 
Reliquaires qui et oient autour de 
ladite Chkjfe, 

Enfin on avoue dans cet A&e, 
que l'ayant fait venir le dix- neu- 
vième jour de Janvier de l*année 
1697. pour confirmer par écrie 
ce qu'on pretendoit qu'il avoit dit 
de bouche, il ne le voulut pas 
faire : on ajoute que c'étoit pour 
ne pas perdre fes pratiques. Mais 
on ne dit pas , comme il l'a dé- 
claré dans l'Acte pardevant No- 
taires, qu'on lui a fait voir de 
l'argent compté fur une table 

N 
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pour le payer ; qu'on lui a dit ^ 
qu'on avoit encore plufieurs Ou- 
vrages à faire , qu'il a répondu • 
lorlqu'on l'a preflé de figner/qu'il 
étoic prêt de faire ferment qu'on, 
n'avoit fait aucune ouverture de 

la Chiffe. • 

Monfieur Thiers qui a crû la , 
dépofition du Serrurier certaine, , 
dit que quoique ce foit un témoi- 
gnage unique , il en vaut plufieurs. 
ch. ». £ t j| ajoute , qu'on efi d'ailleurs fi 
fort perftiadè de la bonne foy de Mon- 
iteur de Riencourt & de Monfieur 
'Joly , qu'on ne doute pas qu'ils ne le , 
confirmaient publiquement , comme 
ils l'ont confirmé en particulier à- 
plufieurs de leurs amis , s'ils né craL 
gnoicnt point de fe rendre odieux à ^ 
*~leur Compagnie , qu'on ne doute point 
a*.ffî que Monfieur de Bonnaire 
le Sieur le Quien n'en fijjent autant- 
s'ils êtoient moins dévouez^ qu'ils ne . 
font a par des raifons d'intereft 3 au : 
Chapitre d'Amiens. Que fi cette de- 
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natation, cfi fauffe 3 on auroït dû erl 
tirer une contraire de Monfieur de 
Riencourt 3 de Monfieur Joly , de 
Monfieur de Bonnaire , & du Sieur 
le Quien s & l'avoir rendue publique. 
Elle auroit , dit. il, été fans compa- 
raifon & d'un plus grand poids , & 
d'une plus grande confideration i & 
Çi pour n'être par tout- à-fait exemte 
de fufpicion s elle ne leur eut pat 
rèliM contre les préjugez^ d'une infi- 
nité de perfonnes qui Je font laijfex^ 
feifuader par le Serrurier 3 elle au- 
roit au moins jetté quelque doute 
dans les efprits équitables , qui les 
auroit fait pancher du cbtè de l' an- 
cienne poffeffi on. Si MonfieurThiers 
dont la Diflèrtation n'a été im- 
primée qu'en 1699. avoit été in- 
formé, que non feulement Mon- 
fieur le Doyen & Monfieur Joly 
afTuroient par tout , qu'on n'a voit 
point fait d'ouverture de la Châf 
fe , mais que les trois autres en- 
core , entre lefquels eft le Serru- 

Ni) 



rier , l'avoient déclare pardevant 
Notaires , deux ans avant que fon 
Livre parut; iln'auroit point ap- 
puyé , comme il a fait , fur le té- 
moignage du Serrurier, il n'au- 
roit point allure que Monfieur le 
Doyen & Monfieur Joly Yavoient 
confirmé en particulier 9 il n'auroic 
point dit qu'on approuvoit au 
moins tacitement la prétendue 
dépoficion de ce Serrurier } il au- 
roit préféré fans doute la décla- 
ration de ces trois perfbnnes don- 
née pardevant Notaires ; & celle 
de Monfieur de Riencourt & de 
Monfieur Joly faite tant de fois 
de vive voix, à un Ade dreiTé 
par des perfonnes,qui félon tou» 
tes les apparences avoient ou mal 
entendu , ou confondu ce que 
du Crocq leur avoit dit j & au 
Jieu d'attaquer l'ancienne poflèf. 
feiiion , il le feroit déclaré en fa 
faveur. Par malheur pour Mon- 
iieur Thiçrs, il s'eft entièrement 

t 
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repofc fur la bonne foy & les lu- 
mières de ceux qui lui ont envoyé 
des Mémoires. 

Pour ne laiflêr rien à defirer , 
de ce qui peut faire connoître 
qu'il ne s'eft fait aucune ouvertu- 
re de la ChâfTe de faint Firmin 
le Confeflèur , lors de la vifite de 
1696. quoique le témoignage ren- 
du de vive voix fur ce fujet, par 
Monfîeur le Scellier de Rien- 
court , Doyen de l'Egliiè Cathé- 
drale d'Amiens, AbbédeForeft- 
montier, & Grand Vicaire de 
M. l'Evêque , foit une chofe no- 
toire dans le païs , il eft bon de 
faire part au Public de l'Extrait 
d'une de fes Lettres du 10. Juil- 
- let 1697. afin qu'on ait auffi de 
. lui un témoignage par écrit. Le 
voici: Vous me demande^, Mon» 
Jîeur, ce qu'on fenfe ici d'un Impri- 
me qui far oit depuis quelques jours > 
qui a four titre , Lettre à un Cu- 
rieux. Tout le monde convient que 

Niij 
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l'Auteur auroit dît écrire dtns des 
termes plus mefurex^ & d'une ma* 
niere -plus ferieufe , fur une matière 
qui interejfje la Religion 3 é" k cu ^ te 
qu'on rend aux S4ints s on efi furpris 
d'y voir le Clergé du Diocefe accusé 
d'enfeigner S* de pratiquer une maum 
vaife doHrine , d'y trouver des faits 
notoirement faux , avancezjivec can* 
fance. ....Je ne doute pas que l'au- 
torité fuperieure ne rende bien-tbt 
juftice a ce Libelle ; mais en attendant 
je me contente de vous éclaircir fur 
une chofe particulière qui me regar^ 
de. Il 'Auteur a la page 17. de fan, 
Ouvrage , affure que le lendemain de 
la Touffaint dernière 3 l'ouverture de 
la Chkffe de faint Firmin le Confefi. 
feur fe fit en ma prefence. C y efi un 
fait dont je dois vous rendre compte, 
& dont on ne peut pas difeonvenir 
que je ne fois parfaitement inftruit y 
puifqu*on convient que j'y ètois pre- 
fent. Voici la vérité : Vers le milieu 
du mois d'Aoufi dernier > deux €ha-, 
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fellains de nojîre Eglife , députe^ de 
leurs Confrère s y vinrent en Chapitre, 
poumons prier de voir ft on ne pour- 
toit paf diminuer la pefanteurde la 
Chàffe de faint Firmin le Confeffeur , 
qu'ils dévoient porter dans la Pro- 
cejfîon qui fe fait chaque année le 
premier Dimanche de Septembre , 
jour auquel nous folemnifons la Fête 
de ce Saint. Nous eûmes égard à 
leur remontrance, deux jours après 
Monfieur Joly , un de nos Chanoines, 
que cette affaire reyzrdoit en qua- 
lité de Maître des Marances , me 
pria de me trouver après Vêpres dans 
• la Sacriftie > oà il avoit fait dépen- 
dre cette Chaffe. Je m'y rendis av£C 
lui J le Sacriftain, l'Orfèvre & le 
Serrurier ordinaires de l\Eglife. Cette 
Chaffe efi couverte de feuilles d'ar- 
gent , l'Orfèvre en leva une, pour 
voir s'il n'y avoit pas defjotis quel- 
que pièce de fer qui caufoit cette pc- 
fanteur y dont on fe plaignoit \ il en 
leva enfuite une autre vers le haut, 

Niiij 
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m ne trouva entre l'argent & le h ois 
aucun fer de pefanteur conjîderable, 
mais feulement quatre bandes affez^ 
délicates mifes en qxafrè '. Nous crû- 
mes enfuite devoir faire percer queL 
ques trous dans Npaiffeur du bois > 
four connoître fi dans l'intérieur il 
n'y avoitpas quelque coffre de plomb y 
on envoya à cet effet chercher fur le 
champ un Vtlbrequin cbez^unTour- 
neur voifin de l x Eglife > le Serrurier 
fit deux petits trous dans des endroits 
differens , par le [quels ayant intro- 
duit un bâton fart mince x on recon- 
nut qu'il n'y avoit pas de coffre de 
plomb en dedans 9 & que cette pe~ 
Janteur ne provenoit que du bois Y 
que ces Ouvriers jugèrent avoir qua- 
tre poulces d'èpaijfeur , jointe appa- 
remment à quelques barres de fer mi- 
fes au dedans 3 pour en maintenir 
ïaffemblage en état. Après quoi on 
fit dans le moment reboucher les deux 
trous de Vilbrequin^é' l'Orfèvre ta- 
tacha . en notre prefence les deux: 
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feuilles £ argent. Voilà , Monfieur 9 
comme la cbofe s*eft pafiée dans /V- 
xaHe vérité > vous me croyez^ fans 
doute ajfez^fincere , pourne vous rien 
déguiferj ainfvous pouvez^rcgarder 
la prétendue ouverture 3 dont l'Au- 
teur fait à fa manière un détail fi 
circonjiancié , comme une impofiurt 
& une véritable calomnie 3 &c. 

Mais pourquoi n'ouvre- 1- on 
pas cette Châfle? L'occafion eft 
preffante, puifqu'il s'agit, die 
l'Auteur de la Lettre à un Cu- 
rieux y non de contenter une fimple 
curiofitè 9 mais de fatisfaire un dou- 
te de Religion t qui n*eft que trop 
bien fondé. Monûeur Thiers ? va 
plus loin , il prétend que les Cha- 
noines d'Amiens n'ayant point 
ouvert la ChâHè après la décla- 
ration du Serrurier , & la décou- 
verte des Tombeaux de faint 
Acheul, c'eft une preuve certai- 
ne que le Corps de ce faint Eyê- 
que n'eft pas dans ce tte Châflè. 



, On leur répond qu'on n'a point 
jugé à propos de faire cecte ou- 
vercure , parce qu'il n'y avoit au- 
cune raifon de la faire^ ayant d'un 
côté des preuves inconteftables 
que le Corps de S. Firmin le Con- 
feflèur a été tranfporté dans l'E- 
glife d'Amiens du lieu oùilaété < 
inhumé j fçachant de l'autre côté 
tres-certainement qu'on n'a point 
ouvert cette Châflè, lorfqu'oh 
en fît la vilîte au mois d'Aouft 
de l'année 1696. & que les bruits 

.. qu'on a pris plaifîr de répandre 
fur cefujet font abfolument faux. 

On n'ouvre gueres de Châfle 
que lorfqu'il s'agit d'en tirer des 
Reliques pour les donner à quel- 
que Egliie , où lorfqu'on veut " 

, changer les Reliques 6c les met- 
tre dans une autre Châ/Te plus 
riche, où par quelque dévotion 
particulière, ou bien lorfqu'on a 
quelque doute bien fondé, tou- 
chant les Reliques qui y peuvent 
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être. Ici aucune de ces raifons 
ne s'eft rencontrée, on né croit 
pas même cjue quand on auroic 
eu. quelque dévotion de voir les 
Reliques de faint Firmin le Con- 
fcflèur, on eût dû y avoir égard 
dans les circonftauces prefentes, 

> parce qu'on n'eût pas manqué de 
dire qu'on faifoit cette ouverture 
à caufe de quelque douce, ce qui 
auroit pu arToiblir la vénération 
que Jes Fidèles ont pour ces fain- 
tes Reliques. 

Feu Monfîeur de Brou a dit plus 
d'une fois, que quand il auroic 
eû deflein de faire ouvrir cette 
Châfïè , il auroit changé d'avis, 
depuis qu'on avoit publié qu'on 

- pourroit bien prendre la précau- 
tion d'y mettre en fecret des os 
& du vieux parchemin , avant 
que de l'ouvrir publiquement j 
l'Auteur même de la Lettre à un 

m 

Curieux, le dit allez nettement,, 
raportant à fa manière les raifons p. t». 
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qu'ont les Chanoines d'Amiens 
de ne pas ouvrir la Châfle: llefi 
certain, dit- il, que ceux qui fca- 
vent qu'il n'y a rien dans la Châffe, 
doivent faire tous leurs efforts four 
empêcher qu'on ne l'ouvre en bonne 
compagnie , parce que fi peu d'opi- 
nion qu'il en refie dans l'efprit cre» 
dule des Peuples 3 c'efi toujours plus 
que d'être réduits à la trifte & fk~ 
cheufe extrémité , ou de faire voir 
à tout le monde qu'il n'y a rien ef- 
fectivement } ou de prévenir l'ouvert* 
ture , en y faifant couler des os pris 
dans quelque Cimetière 3 avec un 
vieux parchemin qui fait plut ht la 
Copie que l'Original de l'Acle qu'on 
produit. 

Si on avoit eu quelque lieu de 
douter que le Corps de faint Fir- 
min le Confefleur fut dans l'E- 
glife d'Amiens, on n'auroit pas 
laifle d'être dans l'embarras, pour 
fçavolr s'il eût fallu faire l'ou- 
verture de la Châfle 5 ear d'un 



Digitized by Google 



('57) 

côté n'en faifant pas , on n'auroit 
pas manqué de nous dire, vous 
ne faites pas l'ouverture de la 
ChâflTe, parce que vous fçavez 
bien que vous n'y trouverez rien. 
D'un autre côté û on eut ouvert 
la Châfle, on nous auroit dit, 

^ vous avez coulé les os & le par- 
chemin qu'on y auroit pu trou-, 
ver. Vous avez prévenu l'ouver- 
ture publique j au lieu que dans 
la fituation où nous nous trou- 
vons , nous n'avons point à crain- 
dre que les perfonnes équitables 
nous reprochent que la raifon 
pour laquelle on n'ouvre pas cette 
Châfle, e A: qu'on craint de n'y rien 
trouve T'y puifque nous avons prou- 

r- vé invinciblement que leCorps de 
S. Firmin le Confefleur n'eft plus 
dans le lieu où il a été enterré, 
qu'il repole dans l'Eglife Cathé- 
drale, & qu'on n'a fait aucune 
ouverture defaChâffe en l'année 
mil fîx cens quatre- vingt- feize,. 
■"' 
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comme on l'avoit fauflement pu-> 

blié. , 

. On ne laiflè pas d'être perfua- 
dé d'ailleurs , que lorfqu'on ou- 
vrira cette Châfle, on trouvera 
avec les Reliques, l'Acte Original 
de la Tranflation faite par Guil- 
laume de Maçon , d'une Châfle à 
une autre, & l'Acte de l'ouver- 
ture de cette Châfle faite en l'an- 
née mil cinq cens. 

mmmjmmMmmmmmm 

Chapitre II. 

On montre la faujjete de la féconde fuppojition 
des Religieux de faint Acheul. C'efi fans 
le moindre fondement quils prétendent 
qu'un de leurs Tombeaux ejl celui de faint 
lirmin le Confejfeur. Le nom qui ejt grave 
fur ce Tombeau n'eft fas celui de ce 
Saint. * .s 

■ * 

L'A b b e' de faint Acheul vou- 
lant faire pofer un nouvel 
Autel dans fon Eglife, fur le Tom- 
beau de faint Firmin le Martyr, 
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les Maçons furent obligez de tou- 
cher aux fondemens dé l'ancien 
Autel, & ils découvrirent cinq 
Tombeaux le 10. Janvier de l'an- 
née z 69 7. L'Auteur de la Lettre 
k un Curieux a donné la deferi- 
ption de ces Tombeaux , & Mon- 
iteur Thiers en a fait imprimer 
dans fa DhTertation un Procès 
verbal du 15. Février 1697. Ces 
deux Auteurs prétendent avec 
les Religieux de faint Acheul 
qu'un de ces Tombeaux renfer- 
me le Corps de faint Firmin le 
ConfefTeur. Ils fe fervent pour le 
prouver de quelques reftes de fi- 
gures qui parohTent encore fur ce 
Tombeau. Nous verrons s'il eft 
vrai qu'on puifle s'affurer que c'efl 
le nom dé Firmin qui y a été 
gravé , après que nous aurons ra- 
porté un Extrait du Procès ver- 
tal , qu'ont dreffé les Religieux 
de ïaint Acheul, de tout ce qui 
s'eft fait dans leur Abbaye , tou- 
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chant les cinq Tombeaux. Ce 
Procès verbal eft imprimé dans 
la Diflertation de Mr Thiers. En 
voici les termes : Les Abbè, Prieur 
& Chanoines Réguliers de P Abbaye 
de Notre-Dame des Martyrs , dite 
faintAcheul, comparans en perfon- 
nés par tres-Reverend Pere Pierre 
de ZeftoiUe Abbé s & les Révérends 

Pères le [quels en exécution de 

tAEle Capitulaire du 2f. Janvier 
zéy/. auroient drefiè ce prefent Prom 
ces verbal ce zj. Février enfuivant 
de la même année 1697. de tout ce 
quis'eft fait & pafîé dans FEglifede 
Ltdite Abbaye } touchant cinq Tom* 
beaux anciens qui y ont été décou- 
verts en la manière qui fuit. 

Maître Charles le Sobre , Entrepre- - 
neur Juré dans la Ville £ Amiens. . , . 
travaillant a pofer le nouvel Autel... 
auroit élè oblige de fouiller aux fon- 
demens de l'ancien Autel , oà les Ou- 
vriers cudit Maître Entrepreneur 
auroient et eux-mêmes percé les pieds 

d'une 
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d'une tombe de pierre qui touchoit 
prefque à la tète dudit Tombeau de 
faint Firmin le Martyr j ce que quel- 
ques-uns de [dit s Abbé & Chanoines 
Réguliers fe fouvenoient avoir oui 
dire , eu aur oient entendu depuis , 
avoir été déjà fait à la confirutlion 
| eu décoration dudit Tombeau en 1660. 
mais qu'alors on en feroit demeuré 
la fans faire de plus amples recher- 
ches 3 au lieu que la curiofitè auroit- 
prefentement engagé s non feulement 
à enfoncer par ladite ouverture une 
longue canne ou bâton ,&ày porter . 
une Bougie allumée , à la lueur de 
laquelle on auroit aperçu des Offe-^ 
mens j mais encore à faire une pareille 
ouverture au pied d'une autre tombe 
qui et oit proche , fur une ligne dp eu- 
prés parallèle 3 lefdites deux tombes 
traverfant l'Autel pardeffous , l'une > 
à l'endroit de l'Epître , & l'autre a. 
l'endroit de l'Evangile. Dans celle- ■ 
ri on auroit aperçu que des cendres ' 
provenantes d'un corps humain... n. 

O 
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Ze bruit s'en étant répandu. . . . une 
multitude incroyable de peuples y au~ 
roit accouru en foule y entre lefquels 
fe feroient rencontrez^ plujïeurs per- 
fonnes de marque & de difiinHion 3 
versées dans la connoiffance des Mo- 
numens de ^antiquité , entr'jtutres 
Monjteur Nicolas de Villers, Ecuyer y 
Seigneur dudit lieu de Villers & de 
RouffeviUe 3 Confeiller du Roy & 
Jiifioriographe de France r à la fol- 
licitation defqueUes en partie on fe 
ferait détermine a faire bter > non la 
pierre qui couvroit les deux dites 
tombes , mais la maçonnerie & la 
terre qui étoit pardejfus. Alors on 
auroit aperçu quelques lettres fur 
£une de/dites pierres qui couvroient 
lefdites tombes à l'endroit de la tète > 
ff avoir celle qui étoit au-deffous de 
l ? Epître. Ces lettres ayant été lé- 
zardées de près & examinées > on en 
auroit vu plufeun dont il ne refioit 
que des traits imparfaits , & comme 

des témoins qui marquaient que Us 
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mots avaient été effacez^, [oit par 
, vetuftè ou far la qualité de la pierre 
tendre & poreufe , ou far quelque 
autre accident: mats heureufemcnt 
les lettres qui compofoient le nom 
Firminus auroient été ajfez^ confer» 
vées pour n'en douter prefque point , 
félon cette figure FIRMINUS > 
furquoi le/dits Abbè 3 Prieur & Cha- 
noines Réguliers auroient pris lare- 
folution qu'ils auroient exécutée , de 
faire boucher la petite ouverture qui 
avoit été faite au pied de ladite 
tombe , comme il a été dit ci-dejfus^ 
fans permettre qu'on la découvrit 
entièrement , ni qu'on y regardât da- 
vantage , jufqu'à ce qu'il en eut été 
autrement ordonné. Et prefque en 
meme-tems on auroit aperçu les pieds 
des trois autres tombes de pierre , 
&c. Avant que de parler de Pin- 
feripeion , nous ferons remarquer 
trois chofes.La premierejC'eft que 
l'Auteur de la Lettre à un Curieux 
parle d'une autre ouverture des?**** - 

Oij 



Digitized by Google 



(1^4) 

deux Tombeaux , qu'il aflure 
avoir été faite dans les formes 
le 10, Avril , trois mois après 
la première découverte. Voici 
fes propres termes; Je ne parle 
point de la preuve qu*<m fournit 
tirer du raport des Médecin & Chi- 
rurgien qui ont aljîftè à l'ouverture f 
des deux Tombeaux fous l'Autet 
qu'on a faite le 10. Avril > c'eft-à- 
dire } trois mois après la première 
découverte : car ils déclarent par 
tout que la dureté & la foliditê du 
larinx & du bréchet 3 donnent à con- 
noitre que la perfonne dont rcfie le 
eadavre en offemens dans le fepuU 
ihre à l'endroit de ÏEfitre , a vécu 
fort lonfrtems. Pourquoi n'a t-on 
point donné de Copie de l'A&e - 
de cette ouverture* Pourquoi le 
tient-on caché ? 

La féconde chofe*que nousre- 
marquerons,c'e(t qu'on lit dans ce 
Procès verbal que quelques-uns 
des Religieux avoient oui dire 
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<ju'en ié6o, on avoit découvert 
auffi les pieds des deux premiers 
Tombeaux j l'un delquels ils di- 
fent être de faint Firmin le Con- 
feflèur , & qu'alors on en feroit 
demeuré-là fans faire de plus am- 
ples recherches. Ils fe trompent 
en ce qu'ils difent qu'on ne fit 
point de plus amples recherches 
alors j on a le Procès verbal qui 
en fut drefle par le Commifïàire 
du Chapitre d'Amiens, ligné de 
Jui, de deux Chanoines, du Prieur 
de l'Abbaye, de cinq autres Re- 
ligieux, & du Secrétaire du Cha- 
pitre , par lequel il paroît qu'on 
regarda avec foin les ofïèmens 
qui croient dans le Tombeau, que 
les Religieux dilent être de faint 
Firmin le Confeûeur, qui eft du 
côté de l'Epître. A l'égard de 
celui qui eft du côté de l'Evan- 
gile , le Procès verbal porce qu'on 
n'y auroit rien vu , fans être pour- 
tant afluré qu'il n'y eût rien.: 



Voici les propres termes du Pro- 
cès verbal : L'an 1660. le p. jour * 
de Septembre y Nous Jacques Hé- 
mard , Prêtre , JDoBeur en Théologie 
de la facrêe Faculté de Paris > Cha- 
noine Pénitencier de l'Eglife Cathé- 
drale d'Amiens , & Commijfaire du 
vénérable Chapitre de ladite Eglife, 
en prefence & ajjiflance de venera* 
bîe & diferet Maître Charles Cor- 
net Prêtre > au ffz Chanoine de ladite 
Eglife , & Robert de Bailly , Cha~ 
noine (Cicelle y & de Nicolas Caron y 
Greffier dudit Chapitre. Sur l y avis 
donné à notre Chapitre qu*en l' Eglife 
de £ Abbaye de faim Acheul 3 qui eji 
de la pleine & entière Jurifditlion 
d'icelui Chapitre > il s y étoit trouvé 
quelques Tombeaux de pierre feus le ^ 

Maître Autel. Nous nous fe~ 

rions tranjportez en ladite Abbaye y 
où étant feroient comparus fat devant 
Nous Révérend P ère Noël Cojjïn y 
Prieur de ladite Abbaye y accompa- 
gné des Religieux dudit Couvent 
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& Nous aurôient enfuit e requis de 
Nous tranfporter fut le Lieu mème„.* 
ou e fiant. . . . ledit Pere Prieur Nous 
auroit montre Pendroit oà font les 
Tombeuux dont efi queflion > & au- 
rions r&narque qu'ils font au nombre 

de deux defquels Nous aurions 

vu feulement les bouts ^ le refie eftant 
couvert dudit Autel , l'un du cbtè de 
l'Evangile , l'autre du coté de l'Ep?~ 
tre y feans d'un coté & d'autre , tout 
contre le lieu oà aefié trouvé celui 
du glorieux Martyr faint Firmin , 
commencans environ a t endroit ou 
efi oient les pieds d y icelui y & allant 
en avant fous ledit Autel, Et pource 
que Nous avons trouvé au bout def+ 
dits Tombeaux quelques ouvertures y 
p/trlefquelles onpouvoit voii de dans y 
Nous nous ferions mis en état d'ob- 
ferver ce qu'il y avoit avons re- 
marqué que dans celui qui efi du 
cote de l'Epitre il y a des offemens 
tels que des bras y des jambes , crâ- 
nes > de vertèbres > & autres , tous 
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fains & entiers 3 àce que Nous avons 
pu remarquer far le maniement & 
znfpeBion d'un os tibial 3 que Nous 
aurions tiré du dit Tombeau 3 & y 
remis. Quant à l* autre qui efi du cbtê 
de l'Evangile, Nous aurions fait 
auffî infpeféion dedans par l'ouver- 
ture qui étoit pareillement au bout 
d'icelui , & n'y aurions rien vâ 3 fans 
être pourtant autrement affurez^s'il 
y a quelques os 3 où s'il n'y en a point . 
Ce qu'étant fait 3 Nous aurions fait 
en notre prefence boucher le fdites ou- > 
vertures 3 & enjoint audit Père- 
Prieur, Religieux 3 & autres , de 
ne refaire le fdites ouvertures y &c*> 
On voit aflèz par les termes de 
ce Procès verbal qu'on a plus exa- 
miné en 1660. les offemens du 
Tombeau qu'on dit être de faint 
Firmin le Confefleur , que lorfque 
l'Abbé & les Religieux de faint 
Acheul ont dreflfé leur Procès 
verbal du 15. Février 1697. 
La troisième chofe que nous 

voulons 
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voulons faire remarquerjC'éft que 
dans l'Original du Procès verbal . 
dreffë en 1660. on trouve une S 
à la fin du mot crâne, ce qui don- 
ne lieu de penfer qu'il y avoic 
plufîeurs crânes dans ce Tom- 
beau , & par conlëquent qu'il ren- 
fermoit desoUèmens de plufîeurs 
corps. Si les Religieux de faine 
Acheui avoient donné au Public 
la déclaration des Chirurgien Se 
Médecin faite par ccrit, dont 
parle l'Auteur de la Lettre à un 
Curieux 3 on auroit pû voir s'il n'y 
a dans ce Tombeau que iesofTe- 
mens d'un feul corps. Mais quand 
il n'y auroit plus eu lors de lavi- 
iîte des Médecin & Chirurgien 
<jue les oflemens d'un feul corps, 
a-t-on pris afTez de précautions, 
pour empêcher les loupçons qui 
pourroient naître, que quelque 
perfonne par un zele mal enten- 
du pour les Religieux de faint 
Acheui , auroit pu faire quelque 

P 
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ouverture fans formes de ce Tom- 
beau., d'où Ton auroit ôté les 
ofïèmens qui pou voient faire con- 
noître qu'il y avoit eu .plulïeurs 
corps. 

. Venons if relent à PInfcription 
gravée fur ce Tombeau , qui eft 
du côté de l'Epître, & que les 
Religieux prétendent être de ^ 
iaintFjrmin leConfefleur. Nous 
■en avons une Copie faite en pre^ 
fence de feu M. de Brou Evêque 
d'Amietis f fort différente de celle 
t^u'on voit dans le Procès verbal 
des Religieux de faint Acheul , 
tel qu'il eft dans l'Edition de Pa- 
ris de la Diflèrtation de Monfieur 
Thiers, dans laquelle on trouve 
tres-diftin&ement le nom F I R- ^ 
jM I N U S. On s'étoit déjà plaine 
dans l'Ordonnance de M. de 
Brou , que la Copie des caractè- 
res qui font fur ce Tombeau, 
•donnée par l'Auteur de la Lettre 
2 un Curieux, étoit infidèle, cela 
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b a point empêché d'en donner 
une autre , qui reflèmble infînL. 
ment>moins à ce qui paroîtfur la 
pierre. Il eft à croire que ceux 
qui avoient ainfî impofé au Pu- 
blicv, en ont eu quelque remord , 
puifque dans l'Edition dite de 
Liège, delà DùTertation de Mon- 
fîeur Thiers , on a donné une 
troifiéme Copie, qui reflèmble 
aflèz à celle de l'Auteur de la 

Lettre a un Curieux. 

* • • 

La cenfure de cette Lettre re- 
marque :: Qu'on ne voit fur ce Tom- 
beau que quelques traces ou figures 
mal formées fur l'extrémité de la 
pierre^ defquelles on ne peut faire 
aucune application raifonnaUe. Que 
néanmoins l'm voit deja dans la pa- 
ge 6. de la Lettre a un Curieux 9 
combien il eft facile & altérer la ve~ 
rité, dans la recherche de ces fortes 
de curiojttex^j puijqu'en comparant 
ia topie que l'on y donne de ces ca- 
ractères 3 dont on putend de compofer 

î» ij 
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U nom de faint Firmin avec ceux 
que nous avons vu nous-mêmes fur 
la pierre 3 lorfque nous dépendîmes 
fur les lieux 3 & de [quelles nous avons 
jugé à propos de garder une fidèle 
copie figurée , on peut dire qu'ils ne 
fe reffemblent point h qtCil y a lieu 
de craindre que £ altération qui a 
de} a pajîée aux copies 3 ne remonte 
peut être avec le tems jufqu'à l'Ori- 
gnal 3 & que les mêmes mains qui 
d>nt gravé fur là planche le nom Fir- 
minus > ne décrivent auffî nettement 
fur la pierre de ce tombeau , où l'on 
tache de le trouver. Là voici cette 
Copie fidèle , dont parle feu 
Moniteur l'Evcque d'Amiens, cjui 
a été faite en fa prefence , & qui 
eft la feule à laquelle on puifle 
s'arrêter. 

Ceft âms ces lettres où l'on veut 
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trouver le nom de Fïrmin. Je fe- 
rai voir au contraire qu'on ne 
fçauroic en faire aucune applica- 
tion, & qu'il eft impoffible d'y 
trouver ce nom. 

L'Auteur du Traité des Préju- p. i«* 
gez faux Se légitimes , imprimé 
a Delft en 1701. foûtient qu'il eft 
plus naturel de lire Vikmin que 
jFirmin. La vérité eft que l'un u'eft 
pas plus naturel que l'autre y & 
qu'il ne fçauroit y avoir nxFinnin 
ni Vikmin. L'Auteur de ce Traité,, 
. qui a voulu profiter de cette dit 
pute , pour in veéti ver contre les 
Catholiques , ne fe fait point hon- 
neur par les faits qu'il confond , 
& les chofes vifiblement faufles., 
qu'il avance au fujet des deux 
iirmins. Pour entrer dans quel- 
que dérail fur ce qui regarde iaint 
Firmin le Confeflèur , il dit que r. j»s* 
fon nom n'eft pas bien connu , 
qu'on l'appelle Fremin ou Fir- 
min j.c'eft qu'il nefçait pas qu'en 
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-vieux langage on l'appelloit Frei 
min, qu'à prefent on l'appelle 
Firmin , & que ces deux noms 
viennent d'un même mot Latin. 
tuà. H attribue l'Hiftoire' de l'immo* 
bilité de la Châffe de laint Fir~ 
min le Martyr, à celle de faint 
Firmin le Confeflèur. Il aflure 
qu'on a tiré du Tombeau de faine 
Acheul le Corps qu'on difoic être 
de faint Firmin le Confeflèur , de 
qu'on l'a produit au Peuple, ce 
qui eft notoiremenr faux. On re- 
marquera quelques autres be- 
vûës de cet Auteur, dans le Cha- 
pitre où l'on traitera du lieu où. 
eft le Corps de faint Firmin le 
Martyr. Revenons à l'examen de 
^'Inscription, dans laquelle les Ré- * 
gieux de S. Acheul veulent trou- 
ver le nom de Firmin. 

Je demande d'abord qu'on me 
prouve que la lettre qu'on dit être 
une F, eft la première lettre dit 
mot. Il paroit des lettres, éloik 
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gnées de celle-là, dans une di£ 
tance allez grande pour contenir 
plufieurs lettres. Des qu'on ne 
fçauroit montrer que certre let- 
tre eft la première , il eft impol- 
fible de prouver qu'il y ait le nom 
de Firmin. 

Suppolànt que cette lettre qu'on 
dit être une F, Toit la première 
lettre du mot } il faut qu'on nous 
aprenne comment on peut fça- 
voir que c'eft une F. L'Auteur 
de la Lettre ' à un ' Curieux , répond 
que Dôm Mabillon dans fa Du 
plomatique*, met une lemblable 
figure pour marquer la lectre F, 
dans les> exemples qu'il apporte 
des Alphabets donr fe fontfèrvis 
lès anciens Gaulois". Il eft vrai, 
jnais dans-ces mêmes Al phabetSi 
il mer une femblable- figure pour 
marquerJa lettre S. Dans leLi* 
vre intitulé Rome Souterraine ^ 
tome i.liv. 3.C. n. p; 337.cn voie 
une Epitaphe d'un Gordien , qui 
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a foufîert le martyre à Rome avec 
toute fa famille y & à qui on don- 
ne le titre de Nonce de la Gaule- 
Dans cette Epitaphe cette figure 
fert à marquer la lettre N. L'Au- 
çeur du Traité des Préjugez faux. 
& légitimes que je viens de citer,, 
veut que ce foit un V. Qui eft.ce 
qui décidera fi c'eil une N ou une. 
F 3 ou une S , on un V> qui fera 
la première lettre de ce mot., 
^'ailleurs ilfaudroit montrer que 
c'eft: dans, kt quatrième fiecle 
qu'on fe fejrvoic de ces figures.. 
Xa féconde lettre ne parott peut- 
être un /, qu'à caufe que les relies - 
des traits qui ftfrmoienc une au- 
tre lettre icjnt effacez.. 

Ce qu'on regarde comme la 
trouléme lettre , n'a aucune for- 
me de lettre qu'on puiffe remar- 
quer } les Religieux de S. Acheul 
voudroient bien qu'on crut qu'il 
y a eu un R i mais rien ne peut le. 
prouver. 
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La figure que ces marnes Ke^ 
ligieux comptent pour la qua- 
trième lettre s n'éft: point une 
M y comme ils le prétendent , on 
n'en voit aucune de cette forte 
dans les Exemples du Père Ma- 
billon, ni ailleurs* On ne voie 
point d'Moù l'une des lignes du. 
milieu foie prolongée jufqu'au bas 
de l'un des jambages , comme 
pour faire un- angle avec ce jam- 
bage. Il faut avouer qu'on a re- 
médié à cette difficulté dans les- 
Copies de l'Auteur de la Lettre 
«2 un Curieux, & de la Diflèrta- 
tion de Monfieur Thiers } mais- 
no us nous en tenons à la fidèle 
Copie faite en prefènee de feu 
Monfieur de Brou. On peut con- 
jecturer que cette ligne du milieu 
qui eft prolongée , forme une let- 
tre avec l'autre petite ligne qui 
tombe defius v &quc cette lettre 
eft un V. On voit des figures fem- 
blables. pour marquer la lettre^, 
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dans le Livre intitulé Rome Sou- 
terraine, t. i. liv. 3. c. a2.p.339i 
Pour la cinquième lettre 
e'eft peut-être un I 3 comme on 
ledit. 

Nous voici enfin à- la dernière 
figure qui paroît dans la Copie 
que nous fuivons, & qui eft la - 
fixiéme , les Religieux de faint 
Acheul nous difènt que c*eft une 
2f a qui il manque un jambage 
du côté de l'^&de VS marquez 
dans leur Procès verbal. Il faut 
en effet que ce foie une N pour 
y pouvoir trouver. Firminus. Je 
foûtiens au contraire que cette 
figure ne fçauroit être une V. Ii 
n'y a aucun exemple dans JaDi* 
plomatique de Dom Mabillon, ni - 
ailleurs , d*une N faite de cette 
forte. L'W eft compoféede trois. 
Jigries ; fçavoir,, d:es deux jamba- 
ges, l'un décote droit, & l'au- 
tre du côté gauche } & d'une lu- 
gne oblique, quiprend au. Haut 
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du jambage gauche , & fè termi- 
ne au bas du jambage droit , com- 
me on le voie dans cette figure 
Ni mais on n'en voit pas où la 
ligne du milieu prenne au bas du 
jambage gauche, & aille Te ter- 
miner au haut du jambage droit^ 
comme il arriverait ici, Ct la fi*, 
xiéme figure étoit une N à qui 
il manquerait un jambage, qui 
ne peut être que le droit. Si cette 
figure eft une lettre, c'eft peut- 
être «n V" aflez mal forme, ou 
un G. Le premier endroit du LU 
vre intitulé Rome Souterraine, 
'que j'ai cité dans l'Epitaphe de 
Gordien , fournit un G, marqué 
par une figure femblable. 

On ne fçair donc pas fi là 
première de ces fix figures eft le 
commencement d'un mot , on ne 
fçaït fi cette première lettre eft 
«ne JPou une S 3 ou une N 3 ou 
nn jy. La féconde n'eu: peut-être 
pas un/, mais un refte.de lettre^ 
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La troineme eft abfolument ïif* 
connue. La quatrième n'eft point 
tine M. La dernière ne fçauroic 
erre un N 3 comme il feroit ne« 
ceflaire pour compofèr le mot 
Firmin. Loin donc que les lettres 
qui fe trouvent for le Tombeau 
qui eft du côté de l'Epître , puif- ' 
fènt prouver que le nom de faint 
Firmin y a été gravé , elle font 
voir au contraire que ce nom n'y 
a pu être marqué par ces lettres,, 
& cette Inferiptionfùffiroit feule 
pour détruire le fyfteme fabuleux 
des Religieux de faint Àcheul. 
® om Mabillon qui avoit vû' 
U culte Ce Tombeau , ne dit rien de ce 

i»ïmïï. c|ue porte lTnfcription qui y eft , 
fans doute parce que ce fç avant 
homme croit perfuadé qu'elle: 
n'étoit pas lifïble. 

Mars quand les Religieux de- 
faint Acheul pou rroient prouver 
que c'eft ce nom Firminus qui eft; 
gravé fur ce Tombeau v quand. 
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on leur accorderoic que ce mot 
•marquoit que c*eft le Tombeau 
de faint Firmin le Confeflèur, 
*>n pourrait leur dire encore que 
Jes oflèmens qui y font ne font 
pas ceux de faine Firmin le Con» 
jfeflèur 3 que ce font les oflemens 
d'un autre corps qu'on y aurait 
mis, depuis la Tranflation de ce 
Saint. L'on feait en effet, dit Mon- r„i. d$* 
fieur Baillée , qu'il était fort ordi- % 
ttaire aux Anciens de faire fèrvir un 
même Tombeau à plufieurs corps fuc- ï*rtki e 
xeffivement 3 fur tout lorfqu*il deve- fif&u 
noit vuide. Ct ^ H 

Les Religieux de fàint Acheul 
n'ont donc rien qui les favon/ej 
la Châffe de laint Firmin le Con- 
feflèur n'a point été ouverte en 
l'année 169 6. les reftes de lettres 
qui paroiâènt fur le Tombeau 
qu'ils difent être de ce-Saint, font 
connoître que ce n'eft point (on 
nom qui y a été gravé- Le Lec- 
teur ne fçauroit être embarafTé 
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fur le parti qu'il doit prendre. 11 
voit du côté de rEglife d'Amiens 
un grand nombre de preuves tres- 
folides j il ne voit pasJamoindre 
raifon du côté des Religieux de 
faint Aciieul , quoi qu'on n'ait 
rien diflîmuléj tout l'engage à 

Ï>rononcer, que la poflTeflîon de r 
'Eglife d'Amiens =eft très -bien 
fondée jfic-que la prétention des 
Religieux de S. Acheul eft tout-a- 
fait chimérique. On laifle à ces. 
Religieux le foin d'examiner fé- 
lon Dieu , ce que leur confcien-, 
ce , & l'amour qu'ils doivent avoir 
pour la vérité , les engage défaire, 
pour reparer le fcandale qu'ils 
ont caufé ,<en niant la Tranflation 
■de faint Firmin le Confeflèur dans 
l'Eglife d'Amiens, avec une té- 
mérité qui n'a peut-être point 
d'exemple. 




Digitizecl-by Google 



( i*3 ) 
Chapitre, 

Oil l'on fait voir que le Corps de faint 
Firmin le Martyr, premier Evêque 
d'Amiens, eft dans l'Eglife Cathédrale 

• de cette Ville. 

Sdmt Firmin le Martyr , premier Evêque 
d'Amiens , a été transféré dans la Ville 
d 9 Amiens par faint Salve > il ri a point été 
depuis transfère ailleurs. V Anonyme de 
fatnt riflor ne mérite aucune créance. Fn 
*A£le de tannée 850. nous aprend que 
t' E £iïf e d'Amiens pofidoit alors le Corps 
du faint Martyr Firmin. Ce que Guibert^ 
Abbé de Notent , écrit au fujet du Corps 
de ce Saint , eft abfolumentfaux . On exa- 
mine la vijion d* un ancien Solitaire r tmu 
xhant Vame de Vagobcrt* 

J'A 1 promis au commencement 
de cette Diflèrtation, que j'a- 
joûterois à la fin un Chapitre, 
dans lequel je prouverois que le 
Corps de faint Firmin Je Martyr, 
premier Evêque d'Amiens , eft 
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rtoujours refté dans I'Eglife Ca~ 
• thedrale de cette Ville, depuis 
qu'il y a été transféré par iaint 
Salve, &c que par confequent il 
n'eft point dans I'Eglife de l'Ab- 
baye de /aint Denis en France. 
Je ne m'engage pas a traiter cette 
matière à fond : je me borne à r 
donner des preuves fuïfifantes de 
la vérité , que je me propofe d'é- 
tablir. Pour ne rien dire d'inuti- 
le, je commence par marquer ce 
<jui eft certain de l'aveu des deux 
partis. 

Si j 'a vois à réfuter l'Auteur du 
Traité des Preiugezjaux é* 
times 3 il faudroit d'abord lui 
prouver que feint Firmin le Mar- 
tyr eft un homme qui a exifté 5 
car il lui a plu de dire que c'eft 
f>.8oj. un néant , qu'Amiens n'a jamais 
eû d'Evêque Martyr de ce nom. 
Mais les Benedi&ins de faint De-! 
nis, & les Chanoines d'Amiens 
ctant d'accord fur ce point, je 

fuppoferai 
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/ûppoferai comme une vérité in- 
conteftable , qu'il y a eu un faint 
Firmin Marty r Evêque d'Amiens. 
Tous les Monumens de cette 
Eglife font foy, qu'il en a été 
le premier Evêque. L'Auteur du 
Traité que je viens de citer s'eft 
encore trompé , lorfqu'il a avan- 
cé que le premier Ecrivain qui 
ait indiqué faint Firmin Martyr 
Evêque d'Amiens, eft l'Auteur de 
la Vie de laint Salve , puifque fès 
A&es imprimez par Bofquet , ont 
été compofez plus de deux cens 
ans avant la Vie de faint Salve. 

Je fuppoferai encore que le 
Corps de faint Firmin le Martyr 
a été transféré dans une Egli/e 
de la Ville d'Amiens par laine 
Salve. L'Auteur même de la Vie 
de faînt Salve nous aprend ce fait: 
on a pâ voir le pafiage au Cha- 
pitre premier de la première Par- 
tie de cette Diflertation. 
Delà on eft en droit de con* 
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ciurre qu'il eft encore dans -l'Ei 
glife d'Amiens, a moins qu'on 
ne montre qu'il aie été transféré 
ailleurs. L'Èglifc de faint Denis 
n'a pour elle que deui Auteurs, 
qui méritent quelque attention. 

Le premier eft un Auteur Ano- 
nyme, dont on a une Relation 
Latine de la Tranflation de faint» 
Firmin le Martyr à faint Denis 
en France; Cette Relation fe voit 
dans X'Hiftoire de C Abbaye de faint 
Denis de Doublet. On la trouve 
auffî à la fin des Ouvrages de 
Guibert de : Nogent , d'Achery l'y; 
a fait imprimer fur un Manufcrit 
de l'Abbaye de faint Victor de 
Paris. Là voici toute entière t 
Sous le règne de Bagobcrt > Roy de 
France , les Huns > peuples d'un< na- 
turel fer ace., grands, de corps & 
aguerris x fe confîans plus dans leurs 
propres forces que dans le fe cours du 
Ciel, afkjettirent toutes les Pror 
vincej qui leur èteient voijînes. Ces 
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cenqUefie s ne bornèrent point leur am* 
bition, jaloux de U gloire ' des î Wan- 
fois >&du Prince qui lesgouvernoit é 
ils formèrent la téméraire entreprife 
de les.fubjuguer. S 3 étant liguez^avec 
les Flamans dans ce deffein , & 

com~ 

ptans au (fi fur le fecours des Habi- 
tans d'Amiens , qui êtoient entrez^ 
dans leur ligue > ils préparèrent tout* 
ce qui ètoit neceffaire pour cette 
guerre & ne doutant point dé /V- 
venement y leur Armée pinte à leurs 
AUiezjnarche contre la France. Le 
Roy JDagobert trop vigilant pour 
ignorer ce qui fe tramoit contre lui 3 
raffemble- auffî-tbt fôs Troupes > & 
mettant toute fa confiance dans l'afi* 
Jîftance* divine > & la proteBlon de 
faint Denis & de fes Compagnons r 
va en diligence à la rencontre de fes 
ennemis > il les joint dans un lieu ap- 
pelle Lion. Enfin h jour du combat 
vertu ^ on fe battit long-tems de part 
& d % autre , les Huns dans l'éfperan* 
ce de détruire le Royaume de France t 
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& les François combattans pour la 
défenfe de leur liberté: mais la di- 
vine bonté qui abbaife les fuperbes y . 
& qui foùtient les humbles , touché 
de la pieté & de la foy vive des 
François & de leur Prince , irrité de ■ 
^orgueil des Huns , fortifia le bras 
des Troupes F rancoifes 3 & confondit 
tellement leurs ennemis , qu'à peine- 
s* en fauva~t-il un feul pour porter - 
dans fa patrie la nouvelle d'un fi- 
trifte événement. Les François firent 
dans ce lieu un fi grand carnage 3 & 
une fi grande effufion du fang des: 
fiuns 3 que ce lieu qui auparavant 
s'appelloit Lion y fut depuis appelle , . 
félon le langage de cette Nation Vs 
Irions enfantés*,, ce qui figriifie en 
Latin Lion dans un Etang de fang. . 

Les Huns ayant: été entièrement- 
défaits 3 comme F on- a dit t la colère r 
de Dagobert ne s'itppaifa point jus- 
qu'à ce qu'il eut. t/ré vengeance des 
Habitans d'Amiens , qui s'étoient 
lignes avec les Huns contre lui. Ces,; 
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Ftahitjtns en furent informez;, & 
èpouvantcz^par les remords de Leur 
propre confcience , juge qui rCabfoutr 
aucun coupable y ayant délibéré en- 
tS eux fur ce qu'ils avoient à faire , . 
l'Eve que, h Cierge & le Peuple 
tranfporterent: au Château de Pic- 
quigny le Corps de S. Firmin Mar- 
tyr y Evèque de la même Ville , avec 
les autres Reliques & Les Trefors de 
l'Eglife. Ils prirent cette refolution^ , 
parce que la Ville ne parut point 
affezjbien munie pour reftfter] aux for* 
ces du Roy y au lieu que ce Château 
fortifie par fa fituation naturelle & 
par Part y . défendu par de bonnes 
Troupes ^paroiffoit imprenable. Mais 
il n'y a point de prudence 3 il n'y a 
point- de fagejfe , il n*y a point de 
ionfeil qui puiffè tenir contre le Sei- 
gneur. 

Dagobert tournant donc fort An* 
mèe contre Amiens , il y entra fans 
trouver prefque aucune refiftance: - 
on.fitmain baffe fur une partie des: 
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ITaMtans , les autres furent mis eft 
prifm y plu fleurs fr dérobèrent à la 
mort par la fuite. Dagobert ayant 
ainfi remporté une infgne vifloire. 
fur fes ennemis y & ne voulant pas 
s'en retourner coupable d'ingratitude* 
envers fes faints Protefleurs faint 
Denis & fes Compagnons ^ in/piré du - 
Ciel y il forma la refolution de leur 
faire un prefent plus précieux que 
tous les T te fors r en reconnoiffance 
de la proteflion vijible qu'ils lui 
avoient accordé. C'èjï pourquoi ayant 
mis une bonne Garni f on dans Amiens 3 
il mena fon Armée a Picquigny > oè 
il fçavoit que le vénérable Corps du 
très -faint Martyr & Eve que Fir- 
min avoit ètè cache avec d'autres* 
Reliques. Mais la Garni fon n'étant * 
point en état de p défendre contre 
cette Armée viBorieufe y & contrain- 
te de fë rendre y mit b^ les armes y 
& s'abandonna À la mifericordr dtt 
Roy 3 qui la traita avec bonté y . 
comme, il convient à la Majefiê* 
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Roy aie 'en femblables occa(ions: ^ 
Après avoir fournis ce Château r 
te fage Roy pour achever ce qu'il, 
avoit projette 7 fo fervant du droit 
du Vainqueur > qui le rend, maître 
de tour ce qui apartient aux vain* 
eus ^ il va à f endroit où. il avoit 
apris qu'on avoit cache les Reliques > 
des Saints, & il en fait retirer le- 
Corps dur faint Martyr Firmin >, 
avec tout le refpcH pojjible , croyant 
qu'il ne convenait pas que les Reli- 
ques d'un* fi grand Martyr reftajfènt 
plus long~tems dam l'obfcuritè. En* 
fuite ayant jtjfemblé les Chefs de fon\ 
Armée y il leur ordonna de porter* 
avec toute la décence convenable > à. 
l'Eglife qu'il cherijfoit pius que tou-< 
tes les autres y le Corps de ce Saint y 
le fuivant lui-même avec humilité y 
accompagné de fa Cour. 

Les Religieux de cette Eglife (ça* 
chant que le Roy revenoit triomphant 
de cette guerre y qitil apportoit 
av£c„ lui ces precieufes Reliques 9 fiu, 



mir ait devant , & le firent entrer 
dans leur Eglife en chantant des Can- 
tiques de louange , & le Roy pre- 
fenta avec dévotion de [es propres 
mains •,. comme un Trefor qui ri'avoit 
point de prix , fur l' Autel des faints 
■ Martyrs >. le faint Corps qu'il avoir 
apporte avec lui. Ees Religieux 
Rayant reçu avec une joye inexpri^ 
mable , le placèrent honorablement' 
far l'Autel de la Trinité 3 qui efi 
dans leur Chœur. 

Telle eft la Relation de la- 
Tranflation du Corps dé faint: 
Firmin le Martyr, dans l'Egaie de- 
fàinc Denis en France. Relation 
faufle dans toutes fès circonftan- 
ces. Le Révérend Pere Felibien» 
qui a donné depuis peu d*ànnées 
une nouvelle Hiftoire de TAb- 
baye de faint Denis, iemble con- 
venir que cette Relation fe trou- 
ve contraire aux Hiftorien* du- 
iir f. tems de Daeobert. // [croit a fou^ 
kaiter , . dit- il , , que les guerres &■ 

les- 
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les antres évencmens extraordinaires 
qiivn dit avoir donné occafion à ces 
Tranflations de Reliques , puffènt 
mieux s*ac&rder avec la vérité de 
l'Hifioire de ce tems-là. 

La première circonftance fauflè 
de cette Relation , eft la ligue des 
Flamands & des Habitans d'A- 
miens contre Dagoberti il n'en, 
eft point parlé dans aucun ancien 
Auteur , ce trait étoit néanmoins 
aflez important , pour que quel- 
qu'autre que l'Anonyme en fît 
mention. 

La féconde circonftance fauffè* 
eft le lieu où s'eft donné la Ba- 
taille. Les Huns n'entrèrent point 
en France du tems de Dagoberr. 
On fÇait par les Hiftoires ancien- 
nes que ce Prince n'a eu que trois 
guerres à foûtenir. La première 
du vivant de (on pere contre les 
Saxons, qu'il vainquit. La fécon- 
de contre les Sclavons. Quelques 
Auteurs croyent que ces Sclavons 

R 
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fant les Huns , tout le monde 
«'en convient pas. Quoiqu'il en 
foit , Us ne pénétrèrent point juf- 
,qu'en Picardie, puifqu'ils furent 
défaits au-delà du Rhin. La troi- 
sième guerre fut contre les GaC 
«cons , qu'il fournit entièrement. 

La troinéme circonftancefauf- 
-fe , eft cette prodigieufe défaite 
,des Huns,, dont à peine il en 
«chape un ieul. Cette défaite a 
quelque chofe de Romanefque. 
Elle ne fe trouve dans awcun^es 
Hiftoriens contemporains de Da^ 
gobert. Aitroient-ils ignoré un 
fait fi confiderâble ,oU auroient- 
ils négligé d"en parler , eux qui 
,en raportent un -fi grand nombre 
moins dignes d'attentions* 

La quatrième cirxonftancefauf. 
fe , eft ie nom qui eft refté-au lieu 
4>ù s'eft donné cette grande Ba- 
taille i félon cette Relation on l'a 
appelle depuis Lions enfantés. Cet 
Auteur eft Je leulquinomme.ainû 



<îelieu. Il eft aulli le {cal qui te 
•ferve du mot Latin qu'il employé, 
pour fignifier Lion. Il *fe trompe 
jgrollierement lorfqu'il avance que 
le mot Enfantés 3 eft un terme de 
la Langue des Huns, 

Sebaftien Roulliard de Melun, 
*lans un Livre intitulé, Difcours 
de l'antiquité, privilèges & frero- 
yitives du Monafiere de Lihuns y 
vulgairement Zihons en Sanpers y 
donne une origine du mot de 
Sangters, qui n'eft pas moins fa- 
buleufe que celle de l'Anonyme. 
Il raconte que fous de règne de 
Meroiiée en l'année 450. les 
Huns étant entrez en Picardie, 
tes gens du païs & des environs, 
les attaquèrent avec tant de vi- 
gueur entre Corbie & Roye, 
qu'ils en tuèrent la plus grande 
partie \ de forte que le ruifleau 
qui couloit au milieu du Champ 
de bataille , enflé du fang des 
Huns fe déborda , & en noya 



plufieurs dans leur propre fang, 
& que de cette abfierfion efi venu 
le nom de Sang-ters. La datte de 
ce nom de Sang-ters, n'eft pas 
fi ancienne ni que Meroûée , ni 
que Dagobert, comme on le verra 

bien- tôt. 
La cinquième circonftance faut. 

fê, c'eft qu'on ait porté à Pic^ 
quigny le Corps de faintFirmin 
Je Martyr, avec les autres Reli- 
ques & les Trefors de l'Eglife d'Av 
miens , pour les mettre en feure- 
té. Amiens ctoit depuis plufieurs 
fièdcs une Ville de guerre , où 
Ton auroit pu plus? aisément les 
cacher & les conferver. On ne 
fçauroit prouver que' du tems de 
Dagobert , ni quatre cens ans 
même après ce Prince , il y eut 
aucune Fortereffe à Picquigny, 
ce qui eft encore une autre mar- 
que de la faufleté de cette çir* 
conftance. . \ 
: Mais quanti toutes ces circoîû 
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ftances ne feroient pas auflï fauflès 
qu'elles le font, cette Relation: 
n'a été écrite que dans le ij. 
ou peut-être dans le feiziéme 
/ïecle. Le nom deSangters dont ) 
elle parle , en eft une preuve. 
Adrien de Valois remarque dans 
K fa. Notice des Gaules , que le nom p. j*,, 
de Sangters rte fe trouve ajouté à 
celui de Lihons dans aucun titre 
du Prieuré de Lihons , avant l'an 
mil trois cens. Le premier titre 
où l'on trouve Lihons en Sangters s 
eft de l'année 1317. tous ceux qui 
en ont parlé avant cetems -la, ne 
l'appellent que Lihons. La Chro- 
nique de Sithiu que cite Adrien 
de Valois, feroit croire que ce 
canton de Picardie a étéappellé 
Saine terre , avant qu'on lui ait . 
donné le nom de Sangters. On 
n'a aucune raifon de croire que. 
cette Relation foit plus ancienne . 
que le feiziéme fîecle. . Le Ma- cfà%tf 
nufcrit de la Bibliothèque de faint^* t 

R iij 
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Vî&or où elle fe trouve efë en» 
papier,, le d'une écriture qui fem- 
ble n'être aue. du feiziéme fiecle.- 
Or de quelle autorité pourra être- 
une Relation faite dans le quin- 
zième ou feiziéme fiecle, pour 
attefterdesiait* du fepciéme fie- 
cle. 

D'ailleurs du Ckefnc- afaitira-. 
primer dans le premier Yblume- 
du Recueil des HifLo riens Fran- 
fjefis. cois , une Hiftoire des aâions de^ 
Dagoberr, compofee pa*un-Reli»- 
gieux de faint Denis,qui vivoit éït 
même- rems que cePrince , on n'y? 
trouve rien,ni de.cette guerre cou* 
tre les Huns f ni de la Translation 
du Corps de faint Firmin le Mar- 
tyr à faint Denis , qu'un Religieux 
de cette Abbaye , n'âuroit jamais, 
pafle fous filence , .fi elle ctoit vé- 
ritable. 

Si à toutes ces raifons, l'on joint- 
ce qu'on lit dans un A&e de l'an- 
aie. 8jq , qui eildans les Archives, 
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Chapitre d' Amiens , &qiron 
imprimé dans le 13 e to- 
me du Spicilege de d'Achery , on 
n'aura point de peine à refufêr 
toute croyance à la Relation de 
l'Anonyme. Cet Acte, contient 
une donation faite par Angilguin 
& Rimulde fa femme; de la Terre 
de Fontaines ,avec fes dépendan- 
ces, au Chapitre d'Amiens , dont 
il jouit encore. Cette donation 
porte que* le Corps de faint Fir- 
min le Martyr repofe dans l'Egli- 
fe Cathédrale de cette- Ville. 
Voici l'endroit de cet Acte , qui 
regarde nôtre queftion. Moi An- 
glgtem é" ma femme Rimulde. .... 
nous donnons k P'Eglife de famte Ma~ 
rie& de faint Firmin dans la Ki lie, 
d * Amiens , ou le Corps de ce faint 
Martyr repofe , & à laquelle pre- 
Jide VEvèque Hilmerand les biens 
qui nous ont été donnez^ en propriété 
d'ans le territoire d* Amiens Y au lieu 
appeMè Fontaines , fur la Rivière de 

ÏL m'y 
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Selle, far le feu Empereur ZoHi$' 3 
& le Roy Charles. .... Fait le 30. 1 
JMars l'année dixième du règne de 
Charles. On croyoic donc dans 
l'Eglife d'Amiens du tems de 
Charles le Chauve , que le Corps 
de faine Firmin le Martyr y re-' 
pofoit. Et pourquoi le croy oit-on f " 
Ci ce n'eft parce qu'on fçav oit qu'il 
y avoir été transféré , & qu'on y 
voyoit la ChâfTe dans laquelle 01* 
le confervoit ? . 

Le Cointe dans fes Annales re* 
fute l'Anonyme par une raifon, 
qui poarroit feule ôter toute dif- 
ficulté fur ce fujet. Il prétend que 
Dagobert n'a point pu faire tranf- 
porter à faint Denis le Corps de 
iâint Firmin le Martyr , parce que 
félon lui le Corps de ce Saint n*a- 
eté découvert par faint Salve > 
qu'après la mort de ce Prince $ 
faint Salve n'ayant été Evêque 
d'Amiens , à ce qu'il prétend , que 
plulîeurs années après Dagobert^ 
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Ce fentiment paroîc le plus pro- a» « f . 
bable à Monfieur Baillée , & il Jj*f" 
ajodte que s'il eft vrai que Da- 
goberc ait fait quelque Tranfla 
tion d'un prétendu faint Firmin **** 
Martyr, on en aura imposé à ce 
Prince 3 qu'on a d'ailleurs accusé af- 
fez^injujlement de beaucoup d y autres 
vols de Reliques. Du Tillet Evê- 
que de Mea.ux , remarque aufli 
qu'on a composé plusieurs fables de* r £ : £ 

Je n'entre point dans la quef- 
tion de Chronologie du temsott 
a vécu faint Salve 5 fçuvoir fi c'efl: 
au commencement , ou à la fin du 
feptiéme fiecle. Rien ne m'oblige 
à examiner ce point, ayant fum- 
famment prouvé que la Relation 
de l'Anonyme n'éft point digne 
de foi. 

Le fécond Auteur qui fe décla- 
re pour PEgllfe de fàine Denis: 
contre celle d'Amiens, eft Gui-. 
bert,Abbé de Nogent fous Coucy 



vih. t. dans le douzième fiecle. II ra- 
%*% conte que Geoffroi Evêque d'A- j 
*• miens,. & fbn predeceflèur dans- 
l'Abbaye de Nogen* , voulant ti- 
rer d'une Chàjje un Corps qu'il croyait 
être celui defamt Firmin le Mar~ 
tyr 3 pour Remettre dans une autre r 
& que ne- trouvant aucune inferi- 
ption qui put faire connaître de qui 
et oit ce Corps, il fit a#M-tbt prépa- 
rer une plaque d&plomb 3 fur laque Ur i 
il fit graver que cette Chkffe ren- 
fermait le Corps de faint Firmin le 
Martyr Evèque dTAmiens j ce quer 
ji taporte [ ce font les paroles de 
Guiberc } comme Payant oui dire â 
l\'£vèque d'Arras à cet.Evêqu& 
d'Amiens même. Dans le même tems . 
on fit awMonafiere de fa inr Denis- 
un pareil changement de Chkjfe, 
L"Abbè ayant fait préparer une ri± 
che Chàffe lorfqu*ït>n vint à tirer las 
tête avec le refie du corps 3 il apen. 
çût dans les narines un petit- parche- 
min ijur lequel: était écrit 3 , que t%± 
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tptt le Corps de faint Firmin le Tttar». 
tyr Evoque d'Amiens : c'efi pourquoi 
comme rien ri appuyé la. prétention 
de ceux d'Amiens dans une affaire 
dé cette importance^. & qu'au con- 
traire les autres ont un témoignage 
Avantageux y puifqu'me preuve ver- 
bale fuffiroit* même en cette rencon* 
tte } qu' arriverait- il fila raifon pro». 
npnce là-dèffus / & qu'ordonnera- 
trelté autrer ebofe* JkonJe fupprimer 
la plaque de plomk que VEvèque 
d'Amiens a fait me titre fur la Châffe 
dont on vient de parler y pui fane l r in- 
fcription qui y eft n'eft fondée fur au^ 
cun témoignage certain. Cette HiC 
toire Ci bien circonstanciée , n'eft 
pas moins faufle que la Relation 
de l'Anonyme. H eft; faux.qu'on^ 
' norât que ce fût le Corps de 
int Firmin le Martyr qui étoit 
dans cette Cliâfle , dont S* Geof- 
froy le tira pour le mettre dans- 
celle qu'il avoir fait faire. On*, 
fçayoic dans l'£glife_ d'Amiens 
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qu'il étoit dàns cette Châfle 
comme on l'a vû par l'Ade d'An- 
gilguin de l'année 850. & comme 
on le verra encore par unpaflà- 
ge de Nicolas , Religieux de Soif- 
fons , que je citerai. 

Il eft-faux que l'Abbé de faint 
Denis ait trouvé dans les narines 
du Corps dont parle Guibert , un 
parchemin fur lequel étoit écrit 
que c'étoit le Corps de faint Fir- 
min Martyr, Evêque d'Amiensy 
h. preuve en eft évidente : Les 
Religieux de faint Denis convien- - 
nent qu'ils n'ont pas la tête de 
faint Firmin le Martyr. C'eft ce 
z.i ch. que Doublet nous aprend dans 
?5: t** /on Hiftoire de faint Denis : La 
> dixième Chapelle ^ dit-il y & neu- 
vième du Chevet 3 tfi confacrèe à 
faint Firmin , premier Evêque éïA* 
miens Martyr ^ le facri Corps du- ■ 
quel , excepte' le C h e f , < 
y. repofe en une Chkffe de bois peinte 
& dorée. Il n'eft donc pas poffible. 
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qu'on ait trouve dans les narines 
du Corps de ce prétendu faine 
Firmin aucun parchemin , puis- 
que ia tête n'y étoit pas. 

Le Révérend Pere Felibien a 
fenti cette difficulté , & pour Vé, ifl uZ 
luder, il a évité de parler desj;*;^* 
narines & de la tête de faint Fin- 
min Martyr , il s'eft contenté de 
dire que Guibert raporte, Que 
les Religieux de faint Denis ayant 
apris ee qui s*ètoit pafiè À Amiens > 
vifiterenp auj]i leur Chàffe de faint 
Firmin , dans laquelle ils trouvèrent 
parmi les ojjemens m parchemin ., " 
&c. Mais en faifânt parler ainû* 
Guibert , il a manque d'exactitu- 
de en trois points. 

Premièrement il lui fait dire 
que les Religieux de faint Denis 
ayant apris ce qui s' étoit pafiè à 
■Amiens yvipterent leurChkfle j vouu 
lant faire croire par là que le 
changement de Cnâflè que faint 
Geoffroy ayoit fait à Amieps , fut 
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lî'occafîon de ce que firent lcs&e. 
4igieux de faine Denis. Guibeft 
m'en parie pourtant nas, il dit 
leulement, que dans le même terris 
on fit à faint Bénis un femblable 
xkangement de ChàJJe* 

En iecdnd 3ien, il fait dire à 
^Guibert , que les Religieux de faint 
JDenis vifiterent leur Chajfe de faim 
Ëirmin î par ou il ircûnuè* qu'il y 
-avoir alors une CMffe-à faint De- 
mis , qu'on Tegardoit comme la 
*Châfle de faint Hrmin Martyr^ 
-ce que Guibert ne dit pas. 11 pa- 
t Toît plutôt qu'on ne fçavoit pas 
<juel ? Corps étoit dans cette Châ£ 
fc lorfqu'on l'ouvrit , de la mai. 
niere dont Guibert ^aporte ce, 
fait. 

En troifieme lieu , Guibert ne 
•dit pas en gênerai , comme le Re- 
verend F ère -Félicien vou droit le 
faire entendre, qu'on trouva un 
petit pat chemin parmi les oflè*. 
Jiiens, il .marque l'endroit des 

♦ 
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ojiemens , il aflurc que ce fut dans 
les narines qu'on le trouva. Lors- 
qu'il vint , dit-il , parlant de l'Ab- 
hé de faint Denis , à tirer la tète 
avec le refie du corps j il y aperçût 
dans Us narines un petit parchemin^ 
&c Ces paroles font claires Se 
I précifes } c'eft dans les narines du 
.prétendu laint Firmin , qu'on a 
trouvé le parchemin, iclon Gui- * 
&ert , d'un autre côté Doublet ne 
•dit pas moins clairement que la 
tête de laint £irmin le Martyr 
«feft pas à famt Denis. Il faut 
■donc convenir que Guibert n'a 

Eotnt dit la vérité. On fçait d'ail- 
îurs qu'il n'eft pas un témoin 
recevable , lorfqu'il s'agit xie faint 
r 'Geoffroy. 

L'Auteur du Traité des Preju- 
%ez^ faux & légitimes 3 dont j'ai 
«iéja relevé plusieurs fautes, cite 
-ce patfage de Guibert de Nogent 
que j'ai raporté jtnais il le citer.soHj 
avectant d'infidélité , qu'il lefair 
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parler directement contre ce qu'il 
dk j au lieu que Guïbert afTure 
que fadnt Geoffroy trouva dans 
une Châffe un Corps fans infcriU 
ption i l'Auteur des Préjugez lui 
fait dire : Que cet Evêque ayant 
touvcrt une grande Châfi > oà il 
€roya:t voir le Corps de faint Fir- , 
fnin 3 la trouva vuide. Au lieu qu'on 
Jic dansGuibert , que faint Geof- 
froy fît graver fur une plaque de 
plomb , que le Corps qu'il met- 
toit dans la Châflè qu'il a voit fait 
faire, étoit Je Corps deïaintFir- 
. min le Martyr: l'Auteur des Pré- 
jugez lui fait dire que Geoffroy 
expofa à la vénération des Fide- j 
les. une Chafle fans reliques. Un ' 
Auteur qui a de la réputation; ~ 
doit en prendre plus de foin , & 
ne pas écrire avec fi peu de fin- 
cerité , ou avec tant de négligen- 
ce. On peut connoître par là ; 
l'eftime que ces Préjugez méri- 
tent. 

Monfieur 

V 



e 
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Monfieur Baillée qui paroît 
n'avoir point fçû que la tète de ; 
faint Firmin le Martyr n'eft point ', \ 
à faint Denis , de l'aveu même 
de Doublet v & que par, confe- 
quent il eft impoffible qu'on y aie 
trouvé aucun parchemin dans Ces, 
narines, ne laiflè pas d'aflïirer,, 

qu'on ne feauroit douter que le par- 
chemin trouve dans le ne^du Corps 
de l'Abbaye de faint Denis , ne foie 
fins fufyeiï que le plomb de faint 
Geoffroy , qui en ufa de bonne foy. 

. Non feulement faint Geoffroy 
en ufa de bonne foy , mais on n'a 
pas le moindre fujet de croire 
qu'il fe foit trompé , en faifant j 
graver fur une plaque de plomb 
que c'étoit le Corps dqjaint Fir- 
min Martyr, qu'il a voit fait tirer ; 
d'une ancienne Châfïè 3 & mettre 
dans une nouvelle. Quand il n'y 
auroit pas eu d'infeription dans 
l'ancienne Châflè, comme le dit 
Guibert, qui ne mérite pas trop 4 

< 



Digitized by Google 



d'être crû, jl ne faut que faire um 
peu d'attention fur la manière: 
dont s'eft fait ce changement de. 
Ghâfle ,au raport de Nicolas Re- 
ligieux de Soiflôns.,. pour être- 
convaincu qu'on ne doutoit point- 
alors qoe le Corps de faint Fir- 
min Martyr ne fut dans 4-JEghfe* 
d'Amiens , & que tout le monde* 
fçavoit l'endroit où il repofoit: 
dans cette Eglife. Get Auteur a 
vécu du tems de. faint Geoffroy 
auffi bien que, Gnibert. Voici ce- 
t«»/ . qu'il dit : Iïllluftre Martyr Firmin s , 
l u ™urZ. premier Evèque d'Amiens 3 ayant* 
viltnt fi ni heureu-fement [es jours pour la 
tre, ut. dèfenfe delafoy, y fut entetré , Un 
**'" * ' bienfaits que reçoivent, ceux qui l'in- 
voquent , w permettent- pas de dcu~- 
ter qu'il ne vive dans le ciel avec 
Jefus-Chrift. Le Bienheureux Geof- 
froy ■ annonçant »n jour la parole de 
Dieu à' fin Peuple filon fa coutume y . 
& jettant les yeux, vers les facrèes 
Reliques de ce< faint. Martyr , qui 



Digitized by Go 



4voii été jufqu' alors dans uneChajfe 
de peu de prix 3 il s'écria : Confidc- 
rez^ mes Enfans , ce que nous devons 
aux faims Martyrs , en qui nous 
avons cette confiance , qu'ils nous 
délivrent des dangers de cette vie 
far leur frotcïlion , & qu'ils nom 
feront obtenir le ciel far leur entre- 
mife. Tandis que nous fommes donc 
fur la terre , adrejfons- nous conti- 
nuellement à eux , afin qu'ils fe fou* 
viennent de nous aufrês du Seigneur. 
C'efi dans cette vue que nos f ère s ont 
'bkti des Eglifes à leur honneur 3 & 
qu'ils ont orné leurs Monumens d'or, 
£ argent, & de pierres precieufes: 
ce n'efi pas que Us Saints ayent be- 
foin de ces décorations , ni qu'ils en 
deviennent flus confiderables [ car 
ils ont mefrisè tous ces biens comme 
de la boue , pour imiter Jefus~Chrifî 
dans fa pauvreté 3 & pour mériter 
et être enrichis } en fe reduifant a l'in- 
digence comme lui ; \.makpour leur 
marquer l'amour r la pieté & lade^ 

S ij 
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votion qu'ils avoient pour eux. Vo»9 
donc qui voyez^ la modicité de cette 
Châffè 3 dans laquelle font enfermez^ 
les Ojjemens de faint Firmin, Eve- 
que & Martyr , & qui e fi votre Pa^ 
tron , répandez^ libéralement vos ri^ 
cheffes pour lui préparer me demeure 
qui foit digne dé 'lui. . ..Excitez^ par * 
les exhortations de ce faint Evèque r 
ils apportent de l'or 3 de l'argent* 
leurs bracelets 3 leurs bagues i quel- 
ques-uns même vont au-delà des mers 
chercher ce qu'il y a de plus precieux r 
pour embellir l'Eglife de a faint 
Martyr. La nouvelle Chàjfe tra- . 
vaillèe avec foin étant achevée k il 
y eut un fi grand concours de monde 
le jour qui av oit été indiqué pour y 
mettre les Reliques , qu'il fembloit 
que toute l'Europe s'y fût rendue. 
Alors l'Eveque Geoffroy^ accompa* , 
gné des autres Prêtres, s'approcha 
du lieu où l'on confervoit ce celefte 
Trefor, il expo fa a la vue de tout . 
le monde , avec un profond refpeïi .; 
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les facreèï Reliques. Les Fidèles h f 
voyant, rendirent grâces au Seigneur, 
répandons des larmes de joye y de ce, 
qiïilt avoient ek le bonheur de voir, 
les Reliques de fon faim Martyr. 

On ne voie rien dans toute 
cette narration qui puiflè faire 
foupçonner, qu'on ignorât du 
terns de faint Geoffroy,** le Corps 
de faint Firmin le Martyr étoit 
dans l'Eglife d'Amiens. Un jour 
dans le tems que ce faint Evêque 
prêche, il lui vient une penfée, 
& comme une efpece d'infpira- 
tion , au fujet de la Châfle de 
faint Firmin le Martyr, laquelle 
n'étoit point aflez ornée. Le Peu- , 
pie connoifîoit alors cette Chatte, 
cpmme nous connoiflbns celle oh 
il eft confèrvé aujourd'hui* Le 
Pafteur & le Peuple étoient éga- 
lement inftruits que cette Chafïè 
étoit celle de faint Firmin le Mar- 
tyr leur Patron j en faut-il davan- 
tage pour ne pas douter que fon 
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Corps n'y fût véritablement. 
Avons-nous beibin d'infcription 
pour fçavoir qu'elle eft laChâfle 
de faint Firmin îe Martyr, nous 
avons apris de nos peresàlacon- 
noîcre, à révérer les faintes Re- 
liques qui y font , & a implorer le 
Recours de nôtrePatron auprès de 
Dieu. Ainfi du tems de S. Geof- 
froy, les cnfans a voient apris de 
vive voix de leurs pères , que 
cette Châilè de laquelle S. Geof- 
froy fit la Tranflation du Corps 
de faint Firmin le Martyr, dans 
une plus precieufè , renfermoit 
le Corps de ce faint Martyr j ils 
avoient eu fouvent recours à l'in- 
tcrceffion de leur faint Patron , 
pour obtenir des grâces de Dieu. 
Leurs pères l'a voient apris de 
leurs aveux, & ceux-là des leurs, 
en remontant jufqu'àu tems où 
faint Salve le transfera dans TE- 
P.life d'Amiens. 
Depuis S. GeofFroy on a con> 
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ffamment crû. fans interruptions 
dans l'Eglife d'Amiens poHèder. 
le Corps.de faint Firmin le Mar- 
tyr, comme on le croyoit de fon; 
tems. Une Fête, qui fe célèbre 
tous les ans au 1 8. d'Q&obre, nous* 
a< confervé la mémoire d» chan— 
\ gement de Châfle qu'il fît. L'E- 
vêque Thibaut environ foixante? 
ans après faint Geoffroy , fit met- 
tre le Corps de ce faint Martyr 
dans une Châfle toute d'or 3 beau- 
coup plus magnifique, dans la- 
que le on/ le révère encore au- 
jourd'hui; 

A vant que de finir ce Chapi- 
tre, il eft bon .d'examiner une vi- 
fïon,qui fè lit- dans Nicole Gilles> v 
inventée pour appuyer la fable de 
Î& Tranflation* de faint Firmin le - 
Martyr à. faint Denis par Dago- 
bert : je ne: m'y arrêterais pas-, 
s£l n'é-toit à craindre qu'on nefe 
perfuade , qu'elle eft tirée toute 
entière des anciens Hiftoriens. 
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Comme on en voit quelque cha* 
fe dans des Auteurs contempo-- 
rains de Dagobert, on croiroit. 
aisément que tout en eft , Ci on 
ne diftinguoit ce qui eft des an- 
ciens, d'avec ce qui fe trouve 
ajouté par des Auteurs qui ont 
écrit depuis environ deux cens 
ans. * 
. Voici cette Vifîon telle quelle 
£ jB£ eft dans Nicole Gilles : On lit qu'À 
dJi'frû 'k eure de la mort du Roy Dagobert; 
d e D a&t . advint une Vifion à un faint Hom- 
me , auquel fut révélée l'heure de 
ladite mort, & lui fembla qu'il vit 
en une Nef fier la mer , l'âme dudit 
Dagobert dedans 3 & y avoit plu* 
Jieurs Saints 3 comme faint H il aire ± 
faint Fremin , & autres , qui fe 
plaignoicnt & demandaient vengeant 
ce. contre lui de l* exfoliation qu'il 
avoit fait de leurs Corps & de leurs 
JBglifes <jr Reliquaires j & ainfi 
qu'une grande turbe & multitude de 
Diables voulurent prendre ladite 

ame 
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<ame de Dagobert , pour t emporter en 

I la Cbtudiere de Vulcan a vinrent 

faint Denis j4reopay.te , premier 

Ev'eque de Paris y faint Rufiic & 

faint Eleutbere fes Compagnons , 

faint Martin & faint Maurice 3 & 

autres Saints qu'il appella à (on ai- 

\ de , en l* honneur & rêver ence->defquels 

j M âvoit fondé & enrichi beaucoup 

I dîEglifès en fan Royaume 3 & avoit 

\ envers eux fiwgiliere confiance > & 

tant debatirem iceux Saints wntre 

des autres qui âemandoient ■ven^ean* 

•ce , qu'ils délivrèrent fame dudit Da- 

fpbert des mains des "Diables , & 

J* emportèrent les An<gs es deux : 

; & lors la multitude Aefdits Diables 
,/ J 
s évanouit. • { 

* Quelques grandes que foient 
les abfurdkez que contient cette 
Vifion , telle que la raporte Ni- 
cole Gilles, fî elle fe trouvoic 
néanmoins dans quelque Auteur 
contemporain de Dagobert, avec 
toutes les circonftances , elle ne 

T 
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■\ laifleroit pas d'être une forte de 
preuve , que ce Prince auroit fait 
tranfporter le Corps de faint Fir- 

• min le Martyr, Evêque d'Amiens, 
à faint Denis. Mais fi nous re- 
montons à la fource, on verra 

.que ce qui regarde faint Fir- 
min le Martyr dans cette Vi- * 
ûoa , y a été ajouté par des Ecri- 
vains qui ont vécu depuis envi- 
ron deux cens ans. 

• Le premier Auteur de ceux que 
jîous avons , qui ait parlé de cette 
Vifion, efl: un Religieux de faint 
-Denis, contemporain de Dago- 
bert, que j'ai déjà cité, qui a 
écrit une Hiftoire des actions de 

Gejiit Dagobert, imprimée dans lèpre- 
ÛTi mier Volume du Recueil des Hif- 
< 8 7. toriens des François de Du Chef- 
. ne. Cet Auteur a fait un Extrait 
d'un Ecrit qu'on difoit être de 

• S. Ouen, où cette Vifion étoit 
raportée. Il y eftdit feulement , 

vqu'Anfoald Évêque de Poitiers , 



< l . - 

•* s Digitized by Googlej 



revenant d'une Ambafîàde <3e Si- 
■cile, avoit abordé à une petite 
Ifle, où il trou va un Vieillard très 
refpe&able, qui lui raconta, qu'un 
jou r , ou à caufe de fôn grand âge, 
& fatigué de {es longues veilles, il 
s'étoit laifle aller au fbmmeil , un 
vénérable Vieillard s'étoit appro- 
ché de loi , & l'ayant éveillé , l'a- 
voit averti de. prier pour :Dago- 
i>ert , qui étoit mort ce jour-là , & 
<jue s'étant mis en prières , il vie 
fur la mer aflèz. prés du lieu où il 
étoit , les Efprits infernaux qui te- 
noient Dagoberc enchaîné dans 
«ne Barque, & qui lui donnoient 
de grands coups , s'effbrçans de 
l'entraîner dans l'Enfer } mais que 
Dagobert ayant appelle àibn fe- 
cours faint Denis^aint Maurice te 
iàint Martin , auffi -tôt ces trois 
Saints vinrent le défendre, mirent 
en fuite les Démons , ôcconduifî- 
xent au Ciel l'ame de ce Prince. 
Il n'eft point parlé dans cet an- 
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elen Auteurjde S. Firmin Martyr , 
il n'y eft rien dit des expoliations 
d'Eglife dont les Saints fè plai- 
gnent dans Nicole Gilles , on n'y 
voit pas les Saints aux mains les 
uns contre les autres au fujet de 
Tarne de Dagobert , que les uns , ^ 
félon NicoleGilles,vouloient pré- 
cipiter dans les Enfers,6c les autres 
conduire au Ciel. Toutes ces fa- 
bles ont été ajoutées récemment, 
pour autorifèr les Tranflations 
dont il y eft parlé j mais elles font 
fi ridicules, que l'Eglifè defaint 
Denis n'en fçauroit tirer aucun; 
avantage. j 
Je ne m'étendrai pas davantage I 
fur ce fujet, je crois en avoir dit . 
aflèz pour prouver que le Corps 
de S. Firmin le Martyr, premier 
Èvêque d'Amiens , repofè dans 
ï'Eglife Cathédrale de cette Ville, 
6c non pas dans l'Eglife de l'Ab- 
baye de S. Denis en France. 

FIN. 
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PASSAGES LATINS 
qui ont été traduits dans cette 
Diflertation,& quelques Pièces 
entières qui y ont été citées. < 

OHpOXNAtïCE D E MONSElGNEKt^ 
l* Eve que d'Amiens , portant condamnation 
d'un Ecrit qui a four titre , Lettre à un 
Curieux fur des anciens Tortibeaux 
qu'on a découverts, &c« citée en dif- 
ferens endroits de cette Difîcrtation. 

HENRY FEYDEAU DE BROU, 
par la grâce de Dieu Evéque d'Amiens, à 
tous les Eideles de nôtre Diocele > Salut & bé- 
nédiction. Sur ce qui nous a été reprefenté par 
nôtre Promoteur qu'on avoit diftribrté depuis 
quelque tems en cette Ville un Imprimé conte- 
nant 44. pages , (bus ce titre , Lettre a un Ou. 
rieux fur des anciens Tombeaux qu'on a décou- 
verts le 1 o. Janvier 169 7- f°** ** grand Autel 
a une Eglife qui u été autrefois ÏEglife Cathe* 
drale d'Amiens , fans nom d'Auteur ni d'impri- 
meur , & fans aucune approbation. Que cette 
©million eft contraire aux Ordonnances , parti* 
culiercment à 1 arricle x. de l'Eiir*de 1 s 7 1. qui 
veut que les Auteurs & Imprimeurs feront nom* 
mez. à l* première page du Livre ; & à l'article 
xxiij. de la Déclaration de 1 6 ; 7 • f** à*- 

T iij 
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fenfes } tous Libraires d % imprimer ni vendre au^ 
tuns Livres concernant la Religion, qu'ils nayejf* 
itt approuvez par l'Eve que Diocefain , en foyk 
Grand Vicaire 9 ou par des Dofleurs qui fero*ï 
commis : ce qui feul rendroit cec Ouvrage fu£~ 
jeft , quand il ne feroie pas condamnable d'ail- 
leurs par des saifons beaucoup plus fortes. Que 
ledit Promoteur n'înfifte point fur ce qui regar- 
de nôtre petfortnc dans ledit Ecrit, parce qu'il 
fçait que ce n*cft pas nôtre intention j mais qu'il- 
ne peut néanmoins fe difgeiifer. d'obfervcr que 
l'Auteur en affeftant de nous y prodiguer des 
louanges *dont par la rnifericorde de Dieu nous* 
ne fonjmes goinc avides * fc donne la liberté d'y 
cenfurer, nôtre conduite fur le fait dont il s'agit 
d'une manière fort peu refpe&ucufe. Que ledit 
Auteur dans fon Ecrit emprunte & le ftyie.& les 
paroles des plus bas Ecrivains d'entre les Pro- 
teftans^lorfqu'ils ont invectivé contre les Reli- 
ques des Saints. Que pour en être convaincu îl 
n'y a qu'à lire entre plufieurs autre* endroits ce- 
qu'il avance page i / . de la Châtie de faim Frr- 
min le Confcfleur „ laquelle eft confervée dans^ 
l'Eglife Cathédrale 3 qui fembler, dit r il , (* abu- 
lant des paroles de S. Paul aux Hébreux , chap. 
7. ) y être venue du Ciel , & n'avoir ni pere ni 
mer e comme Afclchifcdech. Qujl parle avec au- 
tant d'indécence lorfqu'il dit page 3 8. que faine 
Geoffroy , Eve que d 'Amiens au commencement du 
xij.fiecle voulut promener dans fon Diocefe la 
Chiffe defaint Firmin Martyr, pour recueillir 1er 
charités des.Wideles. QYainfi s'exprime, le Cal- 
Vinifte Jona$ Porrée ^ quand il tâche de tourner 
en ridicule rinftitution de la Proccffion du faint 
Sacrement >, pag. 1 m . de fon Traité dès an- 
^ tenues Cetemoaie^ Qu[au mépris de la, cradi— 
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1 1 on confiante de ce Diocefe , U attrifcuc k la pc- 
fanteur naturelle de cette Chilïe l'immobilité 
miraculeufe ou elle fe trouya pour lors , quoi* 
que pou* honorer cet événement furnaturel le 
Diocefe d* Amiens en célèbre annuellement une 
Fête fous ce titre : Repofitio- f*n£H Firmni m 
Tbeca aured. Qu^apres avoir parlé , page i 4- * 
de l'établiffement des Chanoines Réguliers dans 
l'Eglife de faine Acheul , il a la témérité d'avan- 
cer , talion croyoti encore au commencement de 
notre ficelé, (pce le Corp de faint Firmin Con- 
fejfeur y était encore. Propofition étonnante f 

Imifqu'U cft.de notoriété publique, i\Que dés 
a fin du xx. fîeclc Otgerus Evéque d'Amiens y 
qui avoit été Chanoine de laint Quentin en Yer- 
mandois , donna 2 l'Eglife de ce nom quelques 
parcelles des Reliques de faint Firmin Contel- - 
leur: Otgerus Ambianonfium item FoMifex...*. 
feerevit partes nonnullae [anftomm Firmniy Frif- 
eiani. . . , Martyrum , alterius Firmini , Hono-- 
rati.. — Confefforum, & eus Fcdefii fanfli 
Quintini fia munificentid donavit , fui vant les 
Leçons du Bréviaire de cette Eglife, qui en fait 
la Fcte le de May. x°. Quj:n ioSj. Ro- 
rico Evéque d'Amiens , dans une Charte tres- 
auchentique > puifqu elle eft importée dans le 
Concile de Compiegne „ tenu la même année. y 
apré§ avoir dit que l'Eglife de fàint Acheul avoit 
été bâtie par faint Firmin le Confefleur , & ho- 
norée du Tom£>eau de faint Firmin Martyr , 
ajoute Hujus Cathedra: Fontificum ptdvit facer 
iiu in en Utucratï expreflion qui n'eft point 
équivoque pour lignifier que les Corps de ces 
deux Saints n'étoient plus alors renfermez dan» 
ieurs Tombeaux,. $ *. Que les circonftances & 
ks- témoins, de la. dernière Tranflation de faine 

T.... 
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ïi$min Confeffeur, faite en 117 9 . dans la Châf- 
fe d'aujourd'hui , le voyent dans un ManuTcxir 
du Chapitre , qui a tous les caraderes de vérité- 
qu/on peut délirer dans pareils titres. 4*. Quea 
confequenec de cette dernière Tranflation fut 
pxife la refolution Capitulaire du 1 6 . Septembre 
1 3 17.de porter cette Châfle nouvellement con— 
ftruite en Proceifion tous les ans le jour de la: 
ïête de ce Saint, ce qui s'exécute encore aujour- 
d'hui, j VQue l'ancien Martyrologe de l'Eglife- : 
d'Amiens,, écrit certainement avant L'an 1 2. 10» 
Se celui écrit au commencement du xv. fiecle . y 
marquent au 1.0-de Janvier >au(£ bien que ce- 
lui dont on fe fert encore aujourd'hui. dans l'Of- 
fice public , Ambiants Tranflatio Cor forts fanfti 
"Birmini Epifcopi & Conf efforts. 6\ Qîie le Livre 
appelle Ordinaire de l'Eglile Collégiale de faint 
lirmin , écrit peu après 1510. marque pareil- 
lement la Fête folemnelle de cette Tranflation y 
& la manière de la célébrer dans cette Eglife 
comme Fête de la première clafle. 7*. Que cette, 
même Eglite, conferve encore deux Reliquaires 
dans l'un defquels eft une dent » & dans l'autre- 
lbnt des Reliques du bras de ce Saint qu'il eft 
intervenu une Sentence du Bailly d"Amiens le y -» 
O&obre 1442- qui règle la manière dont ce 
dçrnier Reliquaire doit être gardé. Que vérita- 
blement il eft difficile de déterminer l'année de- 
là première Tranflation du Corps de faint Firmin* 
ConfelTeur dans l' Eglife Cathédrale* aulfi b ; .en< 
que celle du Corps de faint Firmin le Martyr •> 
mais que cette difficulté de Chronologie fur 
quelques années de plus ou de moins n'altère en.' 
lien la vérité des témoignages qui prouvent que 
l'une & l'autre fut premièrement faite fous faint 
Salve dans le vij. fîecle. Qiien tout cas ce, qui 
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tient cTctre raporté fuffir pour montrer com- 
bien eft faux ce que l'Auteur de la Lettre, dit. 
de l'Eglife de faint Acheul x lorfqu'il allure quor* 
cwyoit encore nu commencement^ie notre fiecle 
que le Corps de faint Tirmin Confeffjtur y itoip 
encore, Qu'au refte fi ledit Auteur s'étoic nom* 
me , les Chanoines de nôtre Eglife Cathédrale 
(croient en droit de lui demander une réparation, 
authentique fur Jeux chefs ^ dont il les aceufe 
calomnïeufement ; Tun qui regarde une préten- 
due ouverture ladite Châfle au mois de No- 
vembre dernier x dont Iliiftoire avec toutes fer 
circonftances n'eft qu'un tiflu de fables & d'im- 
poftures y l'autre dont il refulteroit qu'ils au- * 
roient falfifîé un Manufcrit pour y inférer ce 

Sui y eft dît de la Tranflation faite en 1 179 . < 
ans la ChâfTe d aujourd'hui. Que cependant les 
Chanoines de la. Cathédrale n'ont jamais donné.', 
heu de leur reprocher qu'ils le cruflent permis-. 
<Taltcrer des titres pour s'approprier ce gui ne: 
leur appartient pas x &que les. faunes accu (at ions 
retombant ordinairement par la permilfion <fc. 
Dieu fur ceux qui les font , l'Auteur en faifanc. . 
celle dont il s'agit , n'a pu s'empêcher d'altérer 
lui- même la copie quîl donne du titre en cj ac- 
tion, pour avoir dequoi le combattre. Que ce 
même Auteur n'a pas épargne tout le refte de. 
nôtre Clergé, lorsqu'il avance page 19. 3 o- ' ' 
3 1 . & 3 1 . quîl y. a dans cette Ville des Eccle— , 
iîaftiques qui autorifent le menfonge , &qui per- j 
mettent d'y ajouter le ferment * chofz, dit-il ^ • J 
tonfeillée, chofe exécutée: ce qui fait injure à J 
tous ceux ejui travaillent fous nos. ordres dans I 
cette Ville à la. conduite des ames , puifqu'en ne j 
nommant pas en particulier ceux à qui il attrî — | 
feue cette étrange morale x il rend fufpe&e. lai I 
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heu à la prefente Remontrance , il y a plufieu» 
cxpreflïons page i S, 8c j j . qui tendent à dimi- 
nuer f poux ne pas dire à anéantir ) le rcfpe<a des. 
Fidèles envery le Chef de faint Jean ,. le Corps, 
de feint Firmin Martyr ,• & les Reliques des au- 
tres Saints qui font dans l'Eglifc Cathédrale, foie 
par la mauvaife foy qu'il impute à ceux qui en- 
fant les dépofitaires , foit en avançant que fi on- 
txtrfoit une critique aujfi fevere À l'égard de 
toutes Reliques rêveries dans f&glift , que 
celle qu'il trouve mauvais qu'on exerce à l'é- 
gard de ces Tombeaux nouvellement décou- 
verts , ne faudroit-il pas , dit-il , en fia frimte 
tes trois quarts % & douter frefque du quatrième. 
Que de plus ledit Promoteur nous fupplioit de 
jetter les yeux fur les figures gravées à la tête 
de cet Ecrit , ou entre plufieurs Tombeaux oa 
envoie un reprefenté foi» le chi&e t. avec ce 
titre , celui de Çaint Euloge quoi qu'il foit de- 
Botoricte publique qu'il n'y a fur les pierres qui 
le compolent aucun veftige d'inferipeion , ni mê- 
me aucun veilige de lettre. Que pareiUement le 
Tombeau reprefenté fous le chtfre 3 . eft qualifié 
telut de famt Firmin le Confefeur ; quoi qu'on 
n y vove que quelques traces ou figures mal for- 
mées fur Pextrêmité de Ja pierre . defquelles on. 
ne peut faire aucune application raifonnabie. 
Que néanmoins Ton voit déjà dans la paee 6. 
dudit Ecnr, combien il eft facile d'àlterer la ve- 
nte dans la recherche de ces fortes de curiofitez„ 
pmlquen comparant la copie que l'on y donne 
de ces caractères dont on preœnd compofer le: 
nom de faint Firmin , avec ceux que nous avons- 
vu nous-mêmes fur la pierre lorfque nous déf- 
endîmes fur les. lieux, &defquels nous- avons. 

0 
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jugé à propos de garder une fidèle copie figu- 
rée i on peut dire qulis ne fe refiemblent pointv 
QttMl y a lieu de craindre- que l'altération qui 
a d£ja pafEé aux copies ne remonte peut-être. • 
avec le tems }ufq.a'à l'original que les mc- 
ines mains qui ont c^ravé Son la planche le nom 
de Firminus , ne l'écrivent aufli nettement fur 
la- pierre de ce Tombeau , ou Ton tâche de le 
trouver. Q\Von eft bien perfuade que les Reli- 
gieux, de faint A cheai auront toute l'attention 
qu'on doit attendre de leur zèle ponr empêcherr 
les abus qui fe pourroient introduire à. cette oc— 
cation dans leur Eglife fous un feux prétexte de 
pieté : mais que cependant les inconveniens ci— 
defljas marquez pourroient arriver malgré eux 
& à feiâr' infçn. Et qu'enfin dans la luite des* 
tems les Peu pies- induits en erreur par les faufle- 
tez de cette planche x .& par la témérité del!E- 
crivain fe porteroient peut-être à rendre à ces 
Tombeaux un culte a . qui bien loin de leur être, 
du , féroit purement fuperftitieux , a quoi nô- 
tredit Promoteur nous lupplioit de pourvoir. 
• NOUS ayant égard à ladite Remontrance ^ 
après avoir lu exactement ledit Ecrit imprimé , 
contenant 44. pages fous ce titre, Lettre à un* 
Curieux, fur des Tombeaux , &c. ôctout confia 
deré : Avons condamné &r condamnons ledit 
Ecrit , comme étant imprimé fans nom d'Au- 
teur , ni d'Imprimeur nr d'Approbateur M 
quoi qu'il traite de marieres^concernant la Reli- 
gion, & encore comme .contenant des proposi- 
tions faulfes ^téméraires , calomnieufcs & inju- 
rieufes. à nous- Clergé,, contraires aux Tradi- 
tions confiantes de nôtre Diocefe , & au. culte 
public qui les. auto ri fe , tendantes a tourner en> 
xaiiler ie les. ceremonics.de l'Eglife:,, & les. faits; 
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reconnus de tout tems pour . miraculeux : Dé- 
fendons à tous les Fidèles de nôtre Diocefe d'a- 
jouter foy audit Ecrit. Et après les avoir exhor- 
tez de perfeverer dans la jufte vénération qu'ils 
doivent au Tombeau de faint Firmin le Martyr 
honoré depuis fï long-tems dans ladite Eglife de 
&int Acheul , Nous leur défendons de rendre au- 
cun culte aux autres Tombeaux nouvellement 
découverts dans ladite Eglife. Enjoignons aux 
Religieux de ladite Abbaye de veiller a ce qu'il 
ne s'introduife aucun abus dans leur Eglife à cette 
occafion , & de nous informer foigneufement da 
ceux qui pourroient venir à leur connoiflànce > 
pour y apporter de nôtre part les remèdes les 
plus convenables. Et fera notre prefente Ordon- 
nance publiée aux Prônes des ParoifTes , & affi- 
chée ou befbin fera , fuivantla coutume. Donné 
a Amiens dans nôtre Palais Epifcopal le z o. jour; 
de Juillet i 697* 

HENRY, Evêque d'Amiens. ' . v 

Par Monfeigneur ? 
' Bauc hu, . 

Pajfage de Bollandtcs cite à la page 6. Vitam 
fandi Saivii defcripfimus ex pervetuflo codice 
Ecclefix fan&i Audomari,. contulimufque cunv 
Manufcripto Domus Profeflse Societatis Jefa 
Antuerpise , & Manufcripto Nicolai Belforcii. 

Pajfage de ta Vie de faint Salve traduit 0 la 
fkge 7. Art. 10. Is aucera venerabilis Prsful 
Saivius pabulo fan£be praedicationis corda po- 
pulorum alfiduâ perfeétionc reficiebat > & ad 
pafcua jetemae refe&ionis invi:abat.. Ecclelian* 
denique quoe necd'um in ioco erar , digno opère 
conftruxit & in Ptincipis Apoftolorum Ifcatt 
Petri : honorem, neenon & Dortoris Gentiunx 
fan&i Pauli verenter bcaviç. An. 1 1 . Poftmo- 
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3um vero ignorantîbus populis , ubi corpus aîmï 
Martyris Chriftî ïirmini requiefccret , Spiritûs 
fandigratiâ edoftus perrexitad locuxn ubi Mar- 
tyr Cnrifti quiefcebat. .... Cumquc elevaflenj: 
cum i fcpulchro , & itcr xarperent déférentes 
populi fan&um Martyrcm ad urbem. . . . Quem 
în Ecclefiâ quam ipfe beatiffimus Praeful Sal- 
vius conftruxerat , in crypta Orientali , in hono- 
re ejufdem Martyris miro operè infignitâ, col- 
locavit & digno cum honore tunmlavk j infuper 
fepulchrum ejusauro gemmîfque nobiliter deco- 
ravit. Sed & fan&os Dei Firmînum Epifcopum 
& Confefforem , Accum cjuoque & Accolum 
Martyres Chrifti , in crypta Orientali verenter 
condidit, & decenter exornavit An.. ii.Nam 
& homines utriufque fexus quos Mummolus 
quondam Patricius , capta Civitate , murifquc 
ejus dirutis captiyaverat , & Hifpanis miferat 9 
Theudericus Rex incîytus cum omni eorum fa- 
cultate eî reddidit , & fuae eos civîtati reftituit ; 
& quam penè inhabitabilem reperit , divinâ fuf- 
fragante gratiâ ad meliorem reparàvit ftatum. 

Outre les Manufcrits citez , dans lefquels Ce 
trouve cette Vie de faint Salve, je l'ai vu dans un 
Manufcrit d'environ deux cens ans, qui eft dans 
les Archives du Chapitre d'Amiens , où . elle eft 
toute entière , & dans un autre ou elle n'eft qu'en 
partie , qui appartient à Monfieur Piqijet , Cha- 
jioine-d'Amiens & Archidiacre de Ponthieu , c'eft 
un refte d'un vieux Le&ionairc du treizième fic- 
elé 5 l'endroit de la Tranflation de laint lirmin le 
Confcflfeur y eft. 

Les Manufcrits varient en un endroit > il y 
en a dans lefquels on lit que le Corps de faint Tîr- 
min le Martyr , & ceux des trois autres Saints 
ont fcté mis m cryf tâ Orientali. Dans d'autres oa 
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eroltoTtim jam curriculis annorttm labentibas 
I Monafteriolo vico tranflatum eft. 

Afte du Cartulaire de l'Abbaye de faint Salve 
Je Montreiïil, traduit fage 1 4. In nominc fan&ae 
<& individu* Trinkatis. Quum folius divine 
. gratiae eft cadentem hominem lublevare 3 Se de 
! <vallc lacryraarum ad a&ternae fclkitatis pacriam 
\ icvocarc , procul dubio neceffe cft m dum hic 
I vivimus 3 ejufdemjgratiae januam bonis operibus 
jiobis aperiamus - 9 hoc meemn perua&ans. Ego 
i Vuido ejufdem gracix dono Pontin* regionis 
* Cornes, notifico tam fucuris quam prsefentibus, 
. «quod Cocnobio în villa diftâ Monfterolo fan- 
| .dorum Chrifti Confeflorum Salvii & Vuingalo- 
ci , & aliorum San&orum oflibus iniîgnko f ubi 
*etiam rcgulaqciter viventes Monachi ad fervien- 
dum Dco funt deputati > hac ratione ex md 
t etiam parte in poftecuni voluerim effe conful- 
ium, ... . Datuin apad Villamqu* dicitur Rua 
anno 1 1 00. Rooianx Sedis pracfidentt Domino 
' Papa Rainero cognomento Paichafio , Remenfis 
I Ecclefiae Archittpifcopatum tenenteDomino Ma- 
I nafle 9 iandse Àmbianenfis Ecclefice Gervino 
Pontificc, Normanno hujus loci Abhate, Phi- 
\ lippo Rege cum iîlio Ludovico anno xL Fran- 
corum feeptra tenente , &c 

AZte du Cartulaire de Montreuil titi page if. 

Igo Hcnricus gracia Dei Francorum Rex 

Prxcerea firmamus calque pater meus contulic 
tres Ecclefias unam liilicci in honore fan£ti Pé- 
tri , aliam in honore fanâî Vuingaloci , tertiam 

in commemorauone tari&i Satoii facracas 

Aâum MonfteroK pubiiee anno Incarnati Verbi 
_xxrillefîmo quadragefimo fecundo.& Henrici Ré- 
gis undecimo. 

Jfrvés verbal de M* de Brou , traduit fag* 1 4 . 
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• Hcnrîcus ïeydeau de Brou miferationc divin* 
Ambianenfis Epifcopus, univerfis Cbrifti fideK- 
vbus prsefcntes literas inf^âuris notum facimus f 
-quod an no Incarnations Domini-millefimo fc- 
ptingentefimo fecundo Dominkâ infrà O&av&s 
Afcènfionis die -vigefimâ o&avâ Maii (an&o Ho- 
norato Epifcopo Ambianenfi facrâ , in oppido 
JMonftrolii ab Abbate & Monachis -Monafterii 
fanAi Salvii ,* didi oppidiOrdinis Candi Benc- 
diéti noftr* Dicecefis 3 item & à Majore perpe- 
tuo , Scabinis , aliiique parimoribus S&i oppidi 
<vocati Se rogati , in rîioro Ecclefiae di<âi Mo- 
nafterii , corpora fan&orum Confefforum Salvii 
îEpifcopi Ambianenlis ,3c Ingaudii è ; veteri capsâ 
in recentiorem rite Se cum x:eremoniis in talions 
adhiberi folitis^ repofuerimus^c tranftulerimiïs. 
Et prkno di&am veterem capfam adibante Cle- 
ro & Populo , coram nobis in pœdi&o choro 
-aperiri judfimus ,quâ apertâ diîtoiirm San&o- 
xum ofla in mensâ ad id paratâ , repofuimus* 
Medicis Chimrgis duobus ad id vocatis & ju- 
ratis appellantibus fingulorum quorum cumque 
offium quse in mensâ reponebantur^ nomina at 
a feribâ a nobis deputato ea literîs mandarentux. 
Extra&is oilîbus invcnknus plura inftrumenta , 
quorum antiquiflimum in corio h#c verba cori- 
. tincr lixeris uncialibus , ante annos oéHngento? , 
ut nobis vifum eft exaratis. Hic requiefeit Cor- 
ftts fan&i Salvii Efifcopi & Conf efforts , ftmtd- 
*yie fanfti Ingaudii Confejferis. Alterum ma- 
jiûs paulo rétentions in peïgameno iofiflima 
verba refert : tertiumln lamina plumbea literîs 
.majoribus fie habet : Anno Incamatianis Verii 
M, C X/. h.diïïiane llll. XI. Junii tranjla- 
tum eft prtfins CorPus fan fit Salvii Bfifcofi 
dinbianenfis ab Efifcofo] Gçdefrido in hoc h&- 

norabili 
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norctbili vafculo régnante Ludovico Vrçncorum 
Rege anno tertio. Quartum , &c. 
; Pa Jf a ge de Nicolas Moine de Soijfons , traduit 
page 10. Tranftulit etiam [ B. Godefridus } 
Corpas fan&iflimi Salvii Confeflbris & Ambia-r 
norum Epifcopi , in eum locum , ubi nunc eura 
fidèles venerantur : tranftulit & aliorum multo-^ 
rum, &c. 

Preuve de ce qu'on- a dit page 14. qne le Mar- 
tyrologe d* Amiens du onzième fiecle a pris de la 
Viedefaint Salve ce qu'il dit de ce Saint. Voici 
ce qu'on lit dans fa Vie, Eodein tempore Teu* 
dericus gloriofus Rex Francormn Monarchianr 
Rcgia; poteftatis exercebat > &c. Tali denique 
cum gloriâ B. Confeflbris Chrifti Salvii Félix 
anima carneâ mole v. Kal. Nor, foluta , $ ando- 
rumque choris in caclo eft fociata : corpus vero< 
ejus in Ecclefiâ B. Virgïnis Marisc jeft conditunu 
Scd crefcente devotione fidelium y multorumque 
jam curriculis annorum labentibus, Monafterio- 
ibVi«o tranflatum . y ibique digno cum honore,, 
claris corufcantibusfignis, decentex eft exqçna- 
tum: ubi meritis ej,us obcinentibus bénéficia 
confequuntur- Voici ce qui efi dans le Martyrolo-*. 
ge. V. Kal. Nov- Axnbianis civitaie depofitio 
iandH Salvii Epifcopi & Confeflbris T qui Teu~ 
«Jerico Rege Galliis imperance fandtitate & gra- 
tîâ plenus , Pontifîcatum ejufdem loci obtinuit y 
eu jus corpus Monafteriolo Vico tranflatum & 
dfgnacum honore decenter eftadornatum. 

*PaJfage du Sermon de la découverte du Corps 
de faint Tir min le Martyr % traduit page 1 j # 
Celebremus fratres charifGmi cum fummâ de- 
votione hanc folemnitatem , quia Dominus ho— 
die fuam exhibuit deitatem. 
MxtMtdt Vdiltde Vfycquî Geo f roi Second» 
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ttti'pftp'44'Qtomkm r > per. clane mémorise Epif- 
copum Everardum fucrat ordinatum , accedente 
confenfo Ambianenfis . cleri & populi , tanquànv 
cis fuiflet a Domino infpiratum 3> quacenùs fun— 
damchta Ecclefi* ampliaret & mundaret fanda... 
Oportcbat Ecclcliam.B* Einnîni Confeflbm ma- 
tris dx cedere fundamentis > 3cc 

Extrait de l'Acte de l<&vèq?4e Arnoul , cité 
p/ige+4- In liceris bonaD memorix prscdeceiïbris, 
noftri Gaudefridi Epilcopi Ambianenfis ,,nobis. 
oblatis , vidimus contineri r quod eam Ecclefiam 
Àmbianenfem, tempore pioe recordationisEverar-r- 
di Epilcopi Ambianenfis ,.tunc eidem prœfidentis- 
contigilfct, incendio corruifTe ,.per cumdem Eve- 
lardnm Epifcopum , accédante confenfu cleri 5c 
populi Ambianenfis fuerat ordinatum &erat ne— 
çeflc,quateniis fundamencum didlx Ecclefise am- 
pliaret^ ad quas ampliationes Ecclefiam B. Firmi- 
ni Confcflbris recrofitam cedère oporcebat , &c. 

Pajfage du Bréviaire de 1 fainf Quentin , tra?* 
duit page 46. Illa TCteri difciplinâ Chriftiano- 
rum erudicus Ocgerus Ambianenfium Pôntifex 
ducentis plus annis ante Godêfrcdum^à copia 
San&orum pignorum y quibus Ambianenfif Ec— 
clefia fplendeuebat , fecrevit partes, nonnullas 
SS. Krriïihi Vi&orici Fulciani, Gentiani >; 
Achei , Acheoli Martyrum , alterius Firmini 
Honorati , Vvalcrîci Confcfforum , Se cas Ec— 
clefiae fan&i Qumtini piâ munificentiâ donavit. 

Paffage du Paftonnaire de VÈglife de.^: ^uen^ 
tin,, cité page yo. Ocgerus non ita pridèm Ca- 
nonicus fan&i Qnmtini, per hos annos Epifco- 
pus Ambianenfis Ecclefiam laceran* ac diffipa- 
tam dicac pretiofo donario , facris nempè Reli- 
quiis ViftoriciMartyris. l ^J* ergo Etùfcopus , 
pro amore divino , ac fu* bénigne devorionis. 
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ftudio membra prscdi&i Martyris Vi&orici hue 
cum magno honore devexit , &c. 

PaJJage de la Relation du Corps de S. Genticn 
à Corbie , cité page j i . Tcmporc quo Rex Odo 
ïrancorum agebat in feeptris , prseerat Corbeiç 
Abbas Franco fummx libcralitacis. Otgerus ve- 
ro beatae memorix Pontifcx Ambianenfîum fé- 
liciter clarebat in infulis j qui ab Ecclefiâ Vir- 

mandenfi aflumptus Seiungens à Tandis Gen- 

tiano & Fufciano Martyrirms Martyrem Vi&o*. 

\ ricum , Virmandenfibus cum grandi honore deC- 
tinavit habendum. 

( ' Paffage du Bréviaire de faint Quentin , cité 

[ t a t € S 1 • Sed addidit paulopoft Otgerus alterum 
beneficium praecedenti , quo fanfti Viftorici 
Corpus integrum , praeter partes ante donatas , 
& fegregatum è facris carpentis Beàtorum Fuf- 

j cîani & Gentuni Impertivit eidem altrici 

Eccleficc. On a exprimé dans ce Bréviaire par 
ces mots. Corpus integrum 5 ce qui eft marqué 
dans le Pajfionnaire de cette Eglife par ceux-ci, 
Membra prœdi&i Martyris. Ce qui fignifie la 
plus confîderable partie, & non pas le Corps entier 
fans la moindre exception* 

Extrait des Actes de faint Honoré citez, pagè 
y j . imprimez dans les Actes des Saints que don- 
nent les fefuites a* Anvers, au lé. de May.. 
Anno itaque Incarnati Verbi millefimo fexage-' 
fimo Philippo Francorum regimen procurante. 
& venerabili Guidone Ambianerrfium antiftitc 
exigentibus honvrium culpis , noftram & aiîaS 
regni Provincias non modicus folis feruor inva- 

fit , arbores dcpopulans Sufpiravit igitur, 

plebs ad divinum defolata fuffragium ubi de- 
fiftebat humanum. Deftinavit Ambianenfis Ec~ 
clefia Corpul B. Honorati circa urbis clauûra* 

Vij 
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deferri. Sed dum ad Ecclcfiam B. Maria: Virgi- 
x\is populus convcniret , &c. 

Lettre de Gérard de Conchy >. citée page j 3 .. 
Viro vcnerabili & amico chariflimo in Chrifto» 
xeligîofo viro Abbati Cerbeienfi x G, Decanua . 
Ambiaiicnfis faluteru & paratam ad bene- 
glacita, voluntatem. Pro veflrâ benignitare &: 
yicinitate rogare aucleruus,.quatenùs literas nol- 
tras pro faèrica noftrœ Ambianenfis Ecclefije: 
per villas quae funt jurifdidionis veftrae nunciifc 
noftriii. conftrre velkis , uc cum gloriofiflunurn; 
-Corpus Beati Honorati per fuos Clericos de— 
porcaurm ad ealdcm divmerit 3r ifti "cjps-nuncii 
xecipiaiuur honorabilités &laudanter tantiimi 
fuper hoc faeiatis ^ ut à. nobis £rates recipere. 
debeatis. Darum anno Domini M. ŒLXL. in* 
• «raftino fen&sc. Crucis.. 

Pnjfage de ï Acle de Roricon traduit page jj.. 
Icclefiam quamdam quam B. Firmiaus.Gcnfef- 
for in honore Tanilx & Perpétua Virginis fan— 
davic. .... Et quiaoït praefati furaus^Ecclefîa hsec. 
srcnirrici Dd dicaca luerac y 8c hujus Cathedra 
Poncificum puivis lacer diù in eâ latuerac , Ca~ 
ronicoriim Bearar Marix & almi Martyxis Fir- - x 
mini quorum prius fuerat , dirioni tantiim com- 
niiccacur. . . . Quacenùs prô invicèni orantes i» 
Jibro vitae nos imprimat digjtus Dei palmani? 
•ai jus in loco quem diximus in confcxrationc 
fiii corporis ceroerc gloiiati funt Pontifices 
facri. 

'Endroit du Martyrologe d Amiens da, onzième 
ficelé, traduit page 6 3* Ambianis tranflacio Cor- 
ppris fan&j Firmini Epifcopi & Confdlbris.. 
J'ai dis, que ce Martyrologe eft du onzième fic- 
g!c , récriture paroît être de la fin de cçfieclc,, 
êk robit d'Ingelram Evcquc d'Amiens,. 
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en vixj. s'y trouve par addition : aulrefïe on\ 

^p-ut le tromper ai Lcmeat , lorlqu.il s'agit, de 

fixer Page d'un Maimicrit fur de fimples con- ch. G* 
jettures y tirées du caractère 8c des additioas qur 
y peuvent clic. Si celui-là étoit moins ancien, cè- 
ne fçauroic être de beaucoup, puifque Ml Thiers. 
eonvicatquil eft. certainement écrit avant Tannée: 
ino. quoi qu'il en fait* la conformité de ce- 
Martyrologe ar>ec edui de Neveion, qui eft ài 
peu prés, ctu même tems a> donne tout lieu de • 

)r croire quilsont été l'un &. l'autre tranferits d'un* 
plus ancien Martyrologe de l'E^liie d'Amiens.. 

| Acte C<\ titulaire de Vannée I2-J4- traduit 

I tn* 7 3 • Anno Dom»m M. ce. Liiix. in Capi— 

I tulo geaerali quod incipit incraftino Magdalcnae- 
ordinatum fuie quod feftum fancli Firmiui Con- 
fefloris fiar magnum, duplum fine cum eo , 8c 
gulfetar Scaccendantur lu m inaria ^ & parentur 

j tam ahare 8c Fxclefia. qnim perlons, ficut in. 
magnisduplis. Duo Prxccatores îxgant chorunv 
F£ ca ot etux ab. Arc h Uiaconis^Canonici legant 8c 
in lericis nec fie Proceflio ^nifi fuerit in Do-- 

j minicrL, quod. quandoque. fiât propter. Domini— . 

' cam non tamen deferetur capmla. , fed nihilo— . 

I minus fiet.in ferieisSc per Qauftrum &c. 

Acte de la Tranfiation de faint Firmin le Con^. 
fejfeur , tel qu'il fe trouve dans les Archives de 
ÏEvêché , traduit fage 7 Copia, litterae au- 
thendcxinv«nta.in capsâ feu antiqua theca Bca— 
ri (fi mi Firmini.Confèlïoris Ambianenfis Epifcopt 
anno Domkn.millefimo quingentefimo. 

Uiiiverfis paraefentes literas infpefturis Guil— 
lelmus Archiepifcopus Rothomagenfîs , Philip- 
pus Ebroicenfis y Reginaldus, BeJvacenfis , GuidOs 
ILingonenfis , Roberius Bathonienfis 8c Guillel— 

; mus Ambianeuiis Dci gratiâ Epifcopi , aeteruao* 



foEtomîno (alutem» Noveritis quod anno Tncar- 
nationis Dominicx millefimo ducentefimo fe- 
pcuagefimo nono xy-ii. Kal. Juniî Poncificacus» 
Domini Nicolaî Papx tcrtii anno fecundo Re- 
verendiflimus Parer & Dominus , Dominus Si- 
mon etiim. Dei gracia tituii fanéte Csecilix 
Prcfbyccr Cardinalis , Apoftolicx Scdis Legacus, 
cxccllcnri flirais. Philippo Dei gratiâ Francise , 3c 
& Eduardo Angliae Regibus x Karolo Principe 
Salerai filio excellentiïumi Régis Siciiiae , & 
nobis- prasfentibus née non multis- aliis Princi- 
gibus regnorum Francise & Angiix Abbatibus,. 
magnacibus Sccleri & populi mukitudine co- 
piosâ , Corpus B. Firmini ConfdToris. atquc 
Pontifias Ambianenfis quondam r in prxlenti 
theca repofuit iliâ folennitate adhibitâ quae 
confuevithic in*talibus« In cujus rei teftimo- 
nium ad perpenuam rei memoriam pr^efences 
literas- figillorum noftrorum munimine duximus 
roborandks. Datum uc (uprà- N 

Titre de la Câpie du mime Affle , tel qu'il [e 
trouve dans le Cartulaire du Chapitre cité page 
78. À capsâ B. Firmini Confeiforis prsefens 
îcriptum fuit extra&unu 

Statut du Chapitra traduit page 8j. In Ca- 
piculo generaii quod fuit in craftinum B. Fir- 
mini Martyris anno 1 3 17. ordinatum fuit quod 
ih die B. Firmini Confeflforis , &c in die Beatorum 
ïufeiani fociorumque c jus , fiant Procefliones 
folenncs per Clauftrum , fi tempus patiatur , & 
corpora corum in fuis Proceflionibus folenniter 
deferantur & fimiliter fiât compulfatio folen-, 
ms. Ce Statut fe trouve dans un Livre qui con- 
tient une collection des Statuts de l'Eglife d'A- 
miens , faite par ordre du Chapitre en 1411. 
Ordonnance dt Rofart de loëilloy traduite en: 
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fitrtù p*gi 86. Unvverfïs prjefentes Kteras in— 
ipeduris Robertus miferationc divinà Ambia— 
nenfis Epifcopus.. iEcemam.in.Deo falucem : ad 
perpccuam rci mcmoriam. Sicut in hac terreftrï' 
gatriâ quae delervic Ecdcfiae miiitanti Pater 1#— 
tatur in devotis fiiiis y & eos more pii partis lau- 
dabilis hortatur ad charitaiis opera.per quse ca:— 
leftia pxomcrcncur 5 fie quadamimaginaria iiini- 
litudine in fupzrnç- folio, regjonis , ubi trium— 
phanûs. régnât Impcrium : Dcus Deorum Do- 
minas, qui in fuis fandisexftat mirabilis,, in 
corum v<eneratione & devotionc placiJâ. gio— 
xiatui\. Curn icaque diledi in Chrifto filii Do 
canus Se Capituium Ambianenfis Eccleitar , cui! 
licet immerici pntfîdemus, nobis duxerint hu- 
militer fupplicandiim ut ad laudem divini no- 
mi nis , Se devorionem populi Chriftiani , vene— 
randunr Corpus Beati Eirmini Confeflbris , in 
£vlo fcfto , quod ih capitc Scptcmbris ab incolis 
oelcbratur. Necnon Corpora Beatorum Mar- 
tyrum Fufciani , Vidorici arque Gentiàni , quaer 
in praedida Ecclefia conquiefcunt : in fefto Paf- 
fionis iplorum menfe Dsccmbri per Ecclefiamî 
Ambianenfem Se Clauftrum ejufdem cum folem— 
ni Proceflione confentiremus defiirri ,,ut perin— 
dè erga Ueum & Ecclefiam. crefeeret devotio- 
Chriftiana : & quod dida fimda corpora depo- 
nerenrur , & reponerentut in locis mis debitis : 
& luminaria accendantur , & campanac pulfa— 
rentur celcbriter fumptibus noftris , ficut in eif- 
dem feftis in eadem Ecclefia , eorumque Pro— 
ceflïonibus, ac magnorum duplorum aliorum. 
hadenus confuevit pulfari attendënres quiaquod 
didus gloriofus Confeflfcr ,,qui eidem Ecclefiar 
jjrifcis temporibus laudabiliter praefuit , piè 8c 
Jandè. Yivcndo , ad honorera, fummi Saccrdocii: 
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cîaris pollens vircutibas > &. q&am. pîarimîs nrî- 
raculis, quse pro co omnipocens Dominus ejfr» 
ftirit opcracus , & quotidiè eiiàm opcratur „ 
ipfam Ecclefiam mirificè decoravit. Quoique 
praedi&i inclyci Martyres tamquam Athlccae 
Chriiti ftrenui didfcam Ecclefiam fuo fanguine 
xubricantes pro defenfione > & exaltatione fidei 
Cacholicae morti fe tradideraac * non vitatis 
manibus impiorum. Ip forum Dccani St Capituli 
devotis precibus duximus annuendum. InfapeC 
dignum repucantes &. coogsuum , ut quos Deus. 
tam amplis T tamque. c aris virtutibus mirifi- 
cavic in caeJis > rplos cadeftibus aferibens agmi- 
nibus cunv devotione débita venerentur in terris. 
Spcrames igitux ipforum. precibus & meritis ad- 
juvari , délibérations prarhabita diiigenti cum 
cifdem Decano &. Capituîo , ficut qualitas ne- 
gotii requirebat : nottro & ipforum. Decani & 
Capituli in hoc defiderio concurrente s ftatuimus 
volumus ordinaraus, volentes ftaruentes, & etiànt 
©rdinantes, quod corpus ipfius Beati Eirmini. 
Gonfeflbris inclyti in fuo fefto , de ipforum. 
Martyrum Beata Corpora Fufciani 3 Victoria 
atque Gentiani in fuo Paifionis fefto , ut prae- 
mittitur reverenter & honorificè. per ipfam Ec- 
clefiam Se Clauftrum ejufdem r .fi temporis pa*- 
tiatur qualitas perpetais temporibus annis un—, 
gulis de caetero'deferentur aeponantur , & re-. 

Îjonantur in locis dis debitis-, campante pul— 
entur per gentes noftras celebriter & folem-. 
citer noftrii fumptibus , Se expenfis , fi eut in 
cifdem feftis^ & aliis magnisduplis pûKari hac- 
tenus confuevit , & folemnius fi fuerit oppor- 
tunum. Câeterum cum in eâdem Ecclefiâ noftro 
ad haec accedente confenfu fuerit inftitutum „ 
çiod in felio layeûtioûis B. Eu mini Martyris * 
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qtti prardi&am Ecclefiam fuo (anguinc conic- 
cravic & populum convertit ad fidèm Chriflia- 
nam fiât in eadem Ecclefiâ magnum duplum , & 
omnia ad divinum cukum fpe&antia , ad ipiius 
memoriam in Ecclefiâ celcbriter decàntencur * 
ftatuimus , volumus & etiàm ordinamus , quod 
in vcfperis , & die fcfto ejufilcm pulfentur Cam- 
panse per gentes noftras , modo quo fuprà nof- 
tris fumpribus , ficut inaliis feftivitatibus, quan- 
do fit cum co , in eâdem Ecclefiâ ha&enùs fieri 
confuevit : & nihilominùs ad honorera ipfius 
Martyris concedimus , uc per o&avas , 8c in 
odtavisfcfti|ejufdem de noftro cerei accendantur; 
#quia laudes gloriofeVirginis gemericis Domini 
Dei noftri: & B. lirmini Martyris, qiuc l©ngè la- 
teque multiplicitcr difïunduntur, tacere non pof- 
fumus, nec fub diffimulatione tranfire. Confide- 
rantes infuper quod ipfius V. Mariae unigenitus 
clara& aperta miraculatn eadem Ecclefiâ , pro 
eâdem & fuo inclyto martyre praedifto Cepius 
operatur , qusc interdum [ pro eo quod non pul- 
fàtuc în adventu eorum , in cadem Ecclefiâ ] 
in oblivionem ha&enùs tranfierunt : fimili modo 
ftatuimus & etiàm ordinamus, quod quotief- 
cumque & quantacumque miracula in Ecclefiâ 
evenient Domino faciente ad difaracionem fidei , 
& devotionem fidelium ampliorcm per gentes 
noftras pulfentur Campanae folemniter accen- 
dantur cerei , & venerandum Cornus B. Hrmiiji 
difeooperiatur de noftro , ficut fuperiùs eft ex- 
preflum 3 & Te Deum laudamus per chorum dé- 
vote & folemniter decantetur , & ne prarmiffa in 
pofterum per injuriam oblivioni tradantur , nos 
& fucceffores noltios Ambianenfes Epifcopos , 
quo ad omnia & fingula fupradi&a proue Uipe- 
ïius funt exprefla , jfumitci tenenda & fîdelitcr 

x 
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adimplenda tcnorc prsefcntium obligamus. Dan- 
tcs praefentibus in mandatis , dcpucatis & depu- 
tandis à nobis ad prxdida officia exercenda , & 
omnia & fingula fupradi&a fideliter exequantur. 
In cujus rei teftimonium praefentes litcras fieri 
fccimus & figilli noftri muniminc roborari. Da- 
tum anno Dominiez Incarnationis millefimo 
trecentefimo decimo o&avo , menfe Augufti. 

A cet Acte e ft attaché un Sceau en lacs de fil 
rouge & bleu , où eft repréfenté d'un côté un 
Evêquc debout donnant la bcnedi&ion tic la 
main droite , & tenant fa crofle de la gauche 
avec cette Légende : S. Roberti Dei gratta Epif- 
copi Ambianenfis. Et de l'autre côté une moin- 
dre empreinte d'une Vierge à demi corps ^ qui 
tient fon Fils avec ces mots : Contra S. Ep 9 Am~ 
biane*. 

Extrait de V ancien Ordinaire, traduit page 
5 8. Ad Proceffibncm quse fit per clauftrum in 
cappis fericis fit cum eo defertur capfula B. Fir- 
mini Confefforis. Poft Matutinum defertur cap- 
fiila B. Firmini in medio Ecclefix. Poft Sextam 
horam refertur & reponitur diâa capfula B. Fir- 
mini Confefforis. 

On trouve dans cet Ordinaire une preuve du 
cems même où il a été écrit,que le Corps de faint 
Firmin le Confcffeur eft dans l'Eglife d'Amiens. 
Il y eft dit au feuillet} 40. qu'on allume le jour 
de laint Firmin le Martyr fept Cierges devant les 
Corps des Saints , & autant devant le Corps de 
feint Firmin le Martyr. Ces fept cierges mar- 
quent les fept Châffes qui font dans l'Eglife d'A- 
miens , outre celle de faint Firmin le Martyr , 
qui fait la huitième. 

Au feuillet 3 46. efi marquée Vannée oh ce 
Livre a Jté écrit. Aanus Incarnattouis Jmjus Li- 
bri pcra&i. 
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Annum millenum plus uno diieré plénum 
Et ducentenum poteras novies quoque demr* 
Scriptor dum Chrifti finem \ibro dédit ifiu 
Xomen fcriptoris libri Theroudus habetur 
Et nomen detur Radulphus compofetvris. 
Extrait de V Ordinaire de 13 37. traduit page t 
&9- Capfula B. Firmini Confefforis in Velperc 
praeparata fuper magnum altarc à Canonicis de— 
îercur. . .°. Ad Proceflîonem quac fie per clauf- 
trum in cappis fericis fit cum cq , defertur cap- 
fula B. Firmini Confefforis. . . . Poft (extam ho~ 



nûni Confefforis fuper ma jus altare. 

On lit a la fin de cet Ordinaire Perfedtus fuit 
ifte liber anno Domini 1337. die Sabbaci in 
fefto (an&i Valentini Marcyris & fecit hune 
fer ibère Magifter Joaanes Monachi Ecclefi» 
Ambianenfis Canonicus oxate pro eo , & pro 
fcrlpcore. 

Pajfages de l'ancien Leâtionaire de faint Fir^ 
min le Confeffeur , traduits page 103. Sermo in 
Inventione & Traniîacione Bcaci Firmini Epif- 
copi & Confefforis. Cum omnium fratres ena- 
riflimi nobis fint celebranda folennia , fpecialî 
tamen devotione eorum nos condecet agere fefta, 

2uarum ôcpatrociniis adjuvari peculiarius con- 
dimus , Se praefenux corporalis munere gau- 
demus > &c. 

Pajfages traduits page 104. du Livre des Epi- 
très. In TranOaciqne tanâi Firmini Coiifeffori? 
Ie£tio libri Sapientise , ecce Sacerdos, &c. Et a* 
jour de la Fete du même Saint pour l'Epître, 
&equire in Trauflatione ejuldem. 

Palfage du Livre de l'Evangile cité dans la 



ram refertu 





In Tranflatione B. Firmini Coafef- 



Xij 



Digitized by Google 



(H4) 

Pajfage de V Obituaire traduit page ioj. 
i y. Idus Januarii in Invcntione fan&i Firmini 
Confcfforis aequaliter dividuntur odo folidi de 
décima de Auchunviller , Canonicis Prefbyteris 
Curatis Capellanis& Vicariis. Ce qui a fait dire 
que cet Obituaire eft de la fin du i j .Jiecle, c eft 
que l'Acte d'acquifition de cette dtxme eft de Van- 
née 1 1 8 i . qu'un des acquéreurs étoit encore 
en vie lorf qu'on a fait V Obituaire , puif qu'il y 
eft marque qu'on dira pour lui une Mcjfe du , 
faint Efprit tant qu'il vivra , & qu'après \a mort * 
su lieu d'une Mejfe du faint Efprit, on en dira 
une pour les défunts, vil. Kal. Feb. Mifla de 
ianfto Spîritu pro Domino Nicolao de Cuifiâ, 
Preibytcro Curato iftius Ecclefix pro quo aequa- 
litcr dividuntur Canonicis , Prefbytcris, Capel- j 
lanis & yicariis dccem folidi de Villa de Auchun- 
viller , & poft deceflum ipfius di&a Mifla erit de 
j-equicm pro anima didli Nicolai > & pro anima- 
bus patris & marris ejufdem. 

Pajfages de l'ancien Ordinaire, traduits page 
I o ; . Tranflatio B. Firmini Epifcopi & Con- 
feflbris , ix. le&iones magnum duplum , &c. In 
Tranflationc lan&i Firmini Epilcopi & Confef- 
foris , fît magnum duplum , &c. Sciendum eft 
quod. . . in. . . Tranfiatione B. Firmini Confefïb- 
fcis. . . . altare textatur ex viridi & utitur orna* 
mentis viridibus. j 

Taffages des Comptes de la mêmeEglife, tra- 
duits page 107. Pajfage du Compte de l'année 
1 3 11. i 9 . Pro tribus diftributionibus commu- 
nibus 6. lib. 1 o. f. x. d. Pajfage du Compte de 
(année 1 } x 9 . l f • Pro tribus communibus dif- ; 
tributiouibus , videlicet pro illâ quse fit in fcfto 
Beati Firmini Confefforis 64. f. Item pro illa 
quoe fada fuit in fefto B. Salvii / 6 > f. Item pro 
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illa cjusc fit in Inventione B. Firmini Confefforis 

Commiffion du Lieutenant General d Amient , 
citée page in. />#r Copie feus le Çcel 

& fang manuel de moi Jean Faguer, Sergent 
du Roy notre Sire au Bailliage d'Amiens , le 
huitième jour d'OBobre mil quatre cens qua- 
rante-deux* ce qui s en fuit. 
Lienard Dangnaines , Seigneur de Sappeguy , 
Lieutenant General de Monlèigncur le Bailly 
d'Amiens : Au premier Sergent Royal dudit 
Bailliage , qui fur ce fera requis, Salut. De la 
Partie de Révérend Pcre en Dieu Monfeîgneur 
l'Evêquc d'Amiens , nous aefté expofé en corn* 
plaignant afin de faifine, difant que à caufe de 
ion Évefchié & Dignité Epifcopale , il eft The- 
faurier des Eglifes de Noftre-Dame d'Amiens , 
qui eft fon Eglife Cathédrale , faint Fremin Je 
Confés, que on dit fous Noftre-Dame, Se de 
faint Matthieu de Foulloy , en quoi il a toute 
Juftice Se Jurifdiûion fpîritucllc Se temporelle , 
avec ce qui s'en dépend , Se à celle caufe Se tikrc, 
a, & lui compétent plusieurs beaux droits , pré- 
rogatives , prééminences & poffeflions honora- 
bles & pourfitabies , Se entre les autres la garde, 
maniement Se adminift ration de la Relique que 
on dit le brach Monfeigneur faint Fremin le Con- 
fés, Se autres Reliques eftant en iceile Eglife 
feint Fremin , Se de en jouir & ufer eft en bonne 
pofl'effion Se laifine. En pofleffion Se faifine de 
pour Se au nom de lui commettre Se inftitucr, 
deftituer Se démettre toutefois qu'il lui pîaift , 
celle perfonne , ou perfonnes Ecclcfiaftiques que 
bon lui femble , à l'exercice , garde Se adminis- 
tration defdites Reliques Se Brach. En poffcflîon 
Se faifine de par fou Commis au fait de ladiçc 
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Thefaurie, atteindre & mettre , ou faire mettre 
ledit Brach faint Frcmin & Reliques revercm- 
merit fur le grand Autel, , pu autre des AulteuK 
de ladite Eglife , aux jours & Feftcs folemnelles, 
& autres jours accoutumez pour la révérence 
de Dieu , dévotion des Pèlerins eltrangiers , & 
autres bonnes perfonnes qui y veulent faire leurs 
Oblations. En polTeffion & faifîue davoir, pren- 
dre & perchévoir feul & pour le tout au pourfit 
de fadite Thefaurie toutes les Oblations > tant 
dechife, comme en argent, qui font faites & 
offertes audit Brach & Reliques en quelque lieu 

2 u elles foient faites en ladite Eglife. En pofTef- 
on & farfîne lefdits Brach & Reliques reporter 
Ou faire reporter & remettre en ladite Thefaurie, 
les enfermer ou faire enfermer fous la clef , gar- 
de & feurcté de lui ou de fondit Commis. En 
iaifme & polTeffion que aucun quel qu'il foit fous 
couleur de Maneglef ie de ladite Eglife ne autre- 
ment , ne peut & ne lui loift en prendre le fait , 
& exercite d'icelle Thefaurie, prendre, lever & 
emporter , ne tranfporter iceux Brach & Reli- 
ques de ladite Thefaurie, des Aukeux ou Autel 
la ou ils ont efté mis , fans le gré ou licence du- 
dit Révérend Pere , ou fondit Commis. En faifi- 
ne & pofleffion que aucun ne peut & ne lui loift 
lever, ne drefehier tablette, ne fur icelle mettre 

Pf 0 * uiK BlAch & Rel iq«es quelque part en 
Jadite Eglife fans ledit congié ou licence , les y 
tenir » recevoir les Oblations qui y font faites , 
ne icellcs Oblations en tout ou en partie prendre, 
retenir , ou appliquer à fon prouffit , ou d'autrui 
que de ladite Thefaurie , à quelque caufe ou 
nltre que ce foit. En faifîne & pofîeffion que 
leldits Brach & Reliques aucun ne peut reporter, 
oc tranfporter ailleurs que en ladite Thefaurie . 
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& au lieu accoutumé , les cnclorre foubs la clef, 
garde ou feureté , ne foubs autre feureté , clef 
ou garde que dudit Révérend Pere ou fondit 
Cornues , fans ledit congié ou licence , les tenir 
enfermées , ou autrement en faire ou ufer à fon 
piaifir. En pofTeflion & faifine nue aucuns ne 
peuvent ne doibvcnt en ce empefenier ledit Ré- 
vérend Pere ou fondit Commis qu'ils ne com- 
mettent envers lui chachun , & pour chachune 
fois amende de foixan te fols parifis , ou autre 
couftumierc , avec la reftirution & réparation de 
ce gue prins , tranfporté ou fait en aura efté. En 
laiune & poffeffion de ledit amende cftre paye , 
le quittier , qu remettre en tout ou en partie , 
s'en déporter, ou autrement en faire à fon prouf- 
fit. En polTefTion & failinc que fi aucun s'eft 
avantachié de faire le contrairçdcs chofes defluf- 
dites y ou d'aucunes d'icelles , ce lui a cfté répa- 
ré , reftitué & reftabli 3 le ont les faifeurs amen- 
dé tout ce delaiffié comme à fon droit , ou au- 
trement , tant lui en a efté fait , qu'il en eft de- 
meuré en fefdites faifines & pofTefaons paifiblcs, 
dcfquelles & de pluficurs autres pertinentes en 
cette matière > a declarier quand il le convien- 
dra , ledit complaignant par lui , fes devanchiers, 
leurs Gens , Officiers & Commis , dont il a cau- 
fe , & qui ont le caufe de lui , a joy 3 ufc & pot- 
fefl'é de tel temps qu'il n'eft mémoire du con- 
traire , au moins qu'il fuffit pour bonne poflef- 
fion & faifine avoir acquis & retenir paifible-, 
ment & defrainement , au veu & feeu de tous 
ceux qui l'ont voulu veir & fçavoir. Et combien 
que le jour de faint Fremin le Confés premier 
jour de Septembre defrainnement pafle, Sire 
Jean Lucas Preftre, comme Serviteur ou Com- 
mis de par ledit Révérend Pere au fait de la The* 
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iaune d'icellç ïriife faint Fremin , euft atteint 
ledit Brach faint Fremin & Reliques qu'il avoit 
tn fa garde en la manière dite, & les euft mis v 
xeveremment fur le Autel que cm dit faint Fre- 
min ,» à l'entrée du Choeur de ladite Eglife en la 
manière accoutumée. Ce nonobllant Jean Man- 
chion Plommicr, Coîart le Couleur, & Jean 
.Maton , l'un de eux , ou autres de par eux , ôî 
.dont ils ont eu le fait pour agréable > ledit jour 
laine Fremin le Confes , ou autres jours depuis 
un an en-cha de leurs voulentez , fans raHbn ont 
mis & drefehié une Tablette alfez prés des huis 
de ladite Eglife, faifant ouverture vers le Parvis 
de Noftrc-Dame , ont prins , levé & transporte - 
dudit Autel ledit Brach & Reliques , les ont mis 
& pofex fur ledit Tablette, ont commis ledit Co- 
îart le Couleur , qu autre à leur pofte , à le re^ 
ception qui lors feferoient & firent audit Brach 
& Reliques , & icelies Oblations ont prins & ap- 
préhendé à leur prouftit , les ont retenus & re- 
tiennent pardevers eux , ou autrement en ont fait 
à leur piaifïr , & qui plus eft , non contens onc 
de fait prins ledit Brach & Reliques , les ont em- 
portez & tranfportcz de leditc Tablette au de- 
% tors de ladite Thefauric , ou ailleurs où bon 
leur a femblé , les ont enfermé foubs leur clef 
& garde , ou au moins foubs autre clef & ourde 
que de la clef & du Commis de ladite Thefaurie, 
& illec les ont détenus depuis lors , & encore dé- 
tiennent , fans en avoir fait reftitution ni répara- 
tion, ne des Obîations y faites en la valeur de 
dix fols, parifis , ou autre jufte eftimation , fans 
le au&orité & licence , Se contre le gré & vou- 
lenté dudit Révérend Pere & fondit Commis , ou 
figeant eftandlé & deppointement dudit Révérend 
Pere , en entreprenant fur fa Juftiche & Seigneit- 

Y . 
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rie , c# commettant ledit amende & amendes, & 
autrement griefvcment delinguant , outre & avec 
le réparation de ce que fait en a efté, & en tour- 
blant & empefehant ledit Révérend Pere en fef- 
dites poffeiîions & faifirics à tort , fans caufe , in- 
deubment & dfc nouvel , fi comme il dit requé- 
rir fur ce noftre Pronvifion. Pourquoi nous vous 
mandons & commettons que appeliez pardevant 
vous Iefdits Manchion , Colart le Couleur , Ma- 
ton , & autres qu'il appartiendra , & dont requis 

K ferez en ledit Êo:iife faint Fremin , au devant Se 
au plus prés dudit Aultel iaint Fremin pour tous 
lieux contentieux , contre ledit Cômplaignant ou 
fon Procureur. Vous icelui Complaiguanc , ou 
fondit Procureur , maintenez & gardez de par le 
Roy noftre Sire en feidites polTefïions & feifines, 
• &dlcelles le faites joir , en orant tous tourbles 
& empefehemens pour ce fais & mis au contrai- 
re , en faifant commandement par le Roy noftre- 
dit Seigneur, à ceuxdeflus nommez , & autres 
qu'il appartiendra > & dont requis ferez, que 
tantoft & fans delay Iefdits Brach & Reliques ils 
remettent & reftituent fur ledit Aultel , avec lef- 
dites Oblations en reftimationdelTufdits, fi cef- 
fent & déportent de plus en faire dorefpavant , 
en les contraignant à ce par toutes voyes deubës 

f & raifonnables , & à reparer & amender audit 
Complaignant ce que fait en ont au contraire de 
7 jfefHites polïe(Tions & faifines , & en cas d'oppo- 
fition reftabliffement fait deubment , la nouvel- - 
leté oftée, & le débat & chofe contentieufe prinfe 
& mife en la main du Roy noftre Sire comme 
fouveràine. Donner jour compétent aux Parties 
Tune contre l'autre pardevant mondit Seigneur 
le Bailly , ou fon Lieutenant à Amiens , pour fur 

■ ladite oppofitiou , & tant fur le principal com- 
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me fur la recréante > & en oultre repondre* pro- 
céder , ordonner & aller avant félon raifon , en 
refcripvant ce que fait en aurez. De ce faire vous 
donnons pouvoir. Mandons & commandons à 
tous qu'il appartient , que à vous en ce faifànt , 
diligemment obéïffenc. Donnez fous noftre feel 
le quatrième jour d'O&ohre , Tan mil quatre 
cens quarante-deux. Ainfi figné 3 Candas. 

A noble & puilTant Seigneur , Monfeigneur le 
le Bailly d'Amiens , ou fon Lieutenant Jean Fa- 
guet , Sergeant du Roy noftre Sire audit Baillia- 
ge , honneur , fervice & reverenee avec toute 
obcïflance , mondit Seigneur , plaife vous fça- 
voir que par vertu delà Commiflion 3 contenant 
fourme de complainte en cas de nouvclletê fur 
faifîne , parmi laquelle cette moye relation eft 
annexée , & pour icelle entériner : Je à la re- 
quefte de Révérend Perc en Dieu Monfeigneur 
TEvefque d'Amiens , impétrant d'icelle le cin- 
quième jour d'O&obre 1 441. je me tranfportai 
en la Ville d'Amiens pardevers & à le perfonne 
de Jean Maton, & aux domichilles de Jean 
Manchion Plommier y & Colart le Couleur , lef- 
auels & chachun d'eux prefent Colart le man- 
aier , Colart Canne fit p'uficurs autres bonnes 
gens , je adjournay à eftre & comparoir parde- 
vant moy , a l'heure de quatre heures à l'apréC- 
diner , en TEglife (aint Fremin le Confés , que 
on dit fou? l'Eglife de Noftre-Dame d'Amiens , 
au devant 8c au plus prés de l'Autel que on dit 
l'Autel de faint Fremin , pour tous lieux conten- 
tieux , à l'encontre dudit Révérend Pcre ou fon 
Procureur , pour illec veir entériner ledit Com- 
miflion félon fa forme & teneur. A lequelle heu- 
re de quatre heures après difner , fe comparu- 
rent & prefenterent pardevant moy au devant & 
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au plus prés dudit Autel faine Fremîn , Jean le 
Clerc, au nom de comme Procureur dudit Révé- 
rend Pere , fondé fuflfifammcnt par Lettres de 
Procuration , dont il me fit apparoir d'une part, 
& lefdits adjournez en leurs perfonnes , avec eux 
Jean le Prevoft le jofne > kur Procureur & Con- 
seiller d'une part , en me requérant par ledit 
Jean le Clerc audit nom l'entérinement de ledit 
Commiflion , laquelle en le prefence d'iceux 
adjournez , Pierre Jauduin , Pierre du Puch No- 
taires , Adam le Bourgeois , Raoul Ponce!, Gue- 
rard de Lœuvre , Jean le Conte , & plufieurs 
autres bonnes gens , je fis lire moc après outre , 
& par vertu d'iceHe , maintiens & garday de par 
le Roy noftredit Seigneur ledit Jean le Clerc au- 
dit nom és pofTeflions & faifines déclarées en 
ledit Commilfion , & fis commandement de par 
le Roy noftre Sire auxdits adjournez , & ena- 
chun d'eux que tantoft 8c fans delay , ils remeif- 
fent & reftituaffent fur ledit Autel Monficur faint 
Frcmin les Brach & Reliques , dont ledit Com- 
miflion fait mention , avec les Oblations par eux 
prinfes & reçues en l'eftimation déclarée en icelle 
Commiflion, fe ceffaifTent de plus en faire do- 
rénavant , reparaiffent 8c amendaiflent audit Ré- 
vérend Pere , ce que fait en avoient au contraire 
defdites pofleflions & faifines , & généralement 
leur fis & à chachun d*eux tous les commande- 
mens que par vertu de ledit Commiflion leur 
povois 4e devois faire , lefqucls & chachun d'eux 
de ce faire furent refufans , delayans & en de- 
meure ; 8c pour ce en leur def&ult , en entérinant 
Commiflion fi avant que faire povois 8c devois 
par venu ficelle , fis à Guillaume de le Voie 
Serrurier , que je avois ameinè avec moy , pre- 
fens les demis nommez > commandement de par 
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le Roy noftredit Seigneur , que Serure ou Ploa- 
tre d'un Huchel eftaiit au plus prés du Portai 
vers le Parvis de l'Eglife Noftre-Dame d'A- 
miens , où eftoit ledit Brach de faint Fremin & 
Reliques , il deffeift ledit Serure ou Ploutre dudit 
Huche! , où Ton difoit que lefdits Brach & Re- 
liques eftoient , & ce fait ne fut prias audit Hu- 
chel que ledit Brach , qui fut remis fur ledic 
Autel faint Fremin , fans ce que lefdits adjour- 
nez voiilfiilent reftablir lefdkes Reliques , ne au- 
trement que par ligne d'un feftu, qu'ils ofFroient 
&: firent offrir par ledit Jean le Prévoit leur Pro- 
cureur , Se au fourplus a voftre Ordonnance : A 
quoy par ledit Jean le Clerc audit nom fut dit 
& louftenu, que ledic reftabHffement n'eftdit 
point fuffifament fait y proteftant d'en arguer en 
temps &en lieu, lefdits adjournez comme de 
rcftablifTemens mains que fouffiiament fait,& par 
lefdits adjournez par le bouche de leurdit Pro- 
cureur , tu faire proteftation contraire , en fai- 
fànt derechief par Jefdites Parties plufieurs pro- 
teltations l'une contre l'autre , lauf lefquclles 
que je leur refervay dire & déclarer en temps & 
en lieu , je oftay la nouvelleté, prins & mis en fae 
main duJRoy noftredit Seigneur* comme louve- 
l'aine ledit Brach S. Fremin, ainfi remis fur ledic 
Autel avec le reftabliflement ainfi fait par figne 
d'un feftu par lefdits adjournez , par les mains 
dudic Jean le Prevoft leur Procureur , pourtant 
que valloir leur povoir, & receus lefd. adjournez 
& chachun d'eux à ledit oppofition , fur laquelle 
& pour dire les caufes d'icellc , je leur donnay & 
aflignay jour & à chachun d'eux à comparoir 
|>ardevant vous ou voftre Lieutenant à Amiens , 
a Dimanche prochain enfuivant , ledit jour en 
huit jours $ contre ledit Révérend Pcre ou fou- 
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4it Procureur > pour dire les caufes de leurdit 
opposition , & fur ce & en outre , tant fur Je 
principal comme fur la reercance, refpondre, 
procéder, d'icelle vcoir % faire & ordonner ,' & 
en outre aller avant comme de raifon fera , & ce 
fait baillay en garde de par le Roy noftredit Sei- 

Îneur en & fous fa main , à Sire Nicole de faint 
)enis ledit Brach faint Fremin , qui me promift 
de le bien garder , & en rendre bon conipec & 
reliqua quant & quand il appartiendra : & après 
il fit reelorre par ledit Serrurier ledit Hucnel , 
prefens les dcfïus nommez. Coppie de ma Com- 
milfion & relation que je fer ois de cet Exploit, 
que leur accorday bailler à leurs dépens > fe 
pourvoir au fourplus voftre noble & pourveuë 
diferetion que bon en eft à faire. Car ce que dit 
cft, je vous certifie eftrevray par cette ma re- 
lation , fcellée de mon* feel , faite & eferipte les 
jour & an deffufdits. 

Afte, traduit page iij. Univcrfis prsefentes 
literas infpe&uris G. Pœnjtentiarius Ambianen- 
fis, Vv. de Foilliaco Ecclefiae Ambianenfis Ca- 
nonicus , & B. Rector Ecçlefiae fanfti Martini in 
Burgo Ambianenfis, falutem in Domino. Cum 
vir venerabilis Magifter Thomas didtus Gref- 
fins , quondam Canonicus Ambianenfis , ob rc- 
medium animarum Henrici & Maria: ejus pa- 
rentum quondam , & bonje mémorise R. quon- 
dam Cancellarii Ambianenfis, neenon, & pro 
ipfîus Magiftri Thomae animse remedio quam- 
dam Capellaniam Vaioris quindecim librarum 
Parifiennum fingulis annis de bonis fuis propriis, 
quae quondam fuerunt di&orum parentum ejus 
înftitucrit ,& fundaverit d^fçrviendam in Hof- 
pitalariâ fandi Joannie Ambianenfis & libros 
veftimenu & ornamenta , Calicem & Rcliquias 
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ad opus & nomînc diftae Capellante cidcm Hof- 
pitalarise aflignavcrir & reliquerit. . . . Noveritis 

3uod nos , Magiftro & Fratribus ac Sorotibus 
idtac Hofpitalarûe libros , vcftimenta , orna- 
xncnta , Calicem & Reliquias , ad opus & nominc 
di&se Capellaniae tradidimus & deliberavimus 

vidfelicet Diverfas Reliquias quae fequun- 

tur. ... De jun&â B. F irmini Confcfforis in uno 
valê argenteo pofîtâ. ... In cujus rci teftimo- 
niuin prsfcntibus literis noftra figilla duximus 
apponenda. A&um anno Domini millcfimo du- 
centefimo feptuagefimo quarto. 

Déclaration Pardevant Notaires , titie pagé 
x 3 4. Aujourd'hui fixiéme jour de juillet mil 
fix cens quatre- vingt~<Hx-fept , font comparus 
pardevant les Notaires Royaux en la Ville & 
Bailliage d'Amiens , fouffignez Maiftre Louis 
Débonnaire , Prêtre , Chapellain & Sacriftain de 
TEglile Cathédrale d'Amiens, y demeurant s 
Damien le Quien , Marchand Orfèvre , & Jean 
du. Crocq , Maître Serrurier en ladite Ville d'A- 
miens , y demeurant ledit le Quien, ParoifTc 
S. Firmin le Confefleui , & ledit du Crocq Pa- 
roiffe S. Firmin le Martyr, dit en Caftillon, le£ 
quels ayant appris qu'il le diftribue dans cette 
Ville certain Imprimé , dans lequel on avance 

Îlufieurs faits qui le? regardent , tous également 
ïippofefc , au fujet d'une prétendue ouverture 
de la Châfle de laint Firmin le Confcffeur audit 
Amiens , ils ont cru pour l'acquit de leur con-« 
feience , & pour rendre témoignage de la vérité, 
èzré obligez de faire les déclarations fuivantes : 
Sçayoir , qu'au mois d'Aouft de l'année mil fix 
cens quatre- vingt- feize , immédiatement après 
la Fcte de l'Affomption de la Vierge ,.ils fe fe- 
roient rendus de l'ordre du Sieur Joly, Chanoine 
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I & Maître de Marance de ladite EgjKfc Cathodra- 

I le, en la bafle Sacriftie d'icclle Eglife , à l'effet 
d'examiner à! où. pouvoir procéder la pefanteur 
de ladite Châffe de faint Firmin le Confeffeur , 
& de laquelle pefanteur les Chapellains d'icclle 
Eglife qui la portent chacun an en Proceffion 
Je premier Dimanche de Septembre > jour de là 
ïéte du Saint , ayoient fait remontrance à Mef- 
fieurs du Chapitre pour les prier de voir s'il 
n'étoit pas poflible de la diminuer , où étans & 

^ Monfieur le Doyen prefent , ledit le Quien au- 
roit levé une des feuilles d'argent qui couvre 
un des bouts de ladite Châffe , pour connoître fi 

I entre le bois & l'argent il n'y avoit pas quel- 
ques pièces de fer qui { occafionna ladite pefan- 
teur , & enfuite auroit encore levé un autre def- 
dits feuillets d'argent au haut & faifte de ladite 
Châffe , & n'y ayant trouvé aucun fer de pefan- 
teur coofiderable , mais feulement quatre bandes 
fort minces pofées en quarré fur la Châffe , on 
jugea à propos de percer quelques trous dans 
i'épaiffeur du bois , pour connoître fi dans l'in- 
térieur il n'y avoit pas quelque coffre de plomb, 
ce qui fut fait fur le champ , & ils auroient re- 
connu par deux trous qui furent faits avec un 
Vilebrequin, qu'il n'y avoit pas de coffre de 

t plomb en dedans , & que la péfanteur ne prove- 
noit que de l'épaiffeur xlu bois même , qui leur 
a paru de quatre poulces d'èpaiffeur au moins , 
& de quelques barres de fer qui peuvent être en 
dedans de ladite Châffe pour contenir & faire 
l'affemblaee du bois ; pourquoi ils n'eftimerent 
pas qu'il hit f offible de diminuer cette pefan- 
teur , ce qui qu'avec deux petits fauffets fra- 
pcz à la force , on boucha à Tinftant les deux 
trous de Vilebrequin qu'on y avoit fait , & ledit 
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le .Quien enfuite replaça lefdites deux plaque* 
d'argent 411' on y ayoit lerées , lefqucls Débon- 
naire & le Quîen déclarent en outre qu'en re- 
tournant ladite Châffe fur le côté, ils ont fenti 
le mouvement d'un fardeau , qui Ans doute eft 
le pacquet dans lequel les Reliques font conte- 
nues , ne s'étant lors paile ni fait autre cholè , 
ainfi que ledit du Crocq Ta pareillement décla- 
re , ajoutant ledit du Crocq en fon particulier 
qu'ayant été appelle^ il y a quelques mois en 
J'Abbayc de faint Acheul, au fuiet de quelques 
Ouvrages de fer qu'il y a fait , le Procureur de 
la Mai Ion lui ayant montré de l'argent qui étoit 
compté fur une Table , lui dit : Voilà de l'ar- 
gent pour vous payer , & nous avons encore 
quelques Ouvrages a faire ; enfuite dequoi on 
lui prefenta un papier pour figner, fur quoi 
ayant demande ce que c'étoit , on lui fit réponfe 
que les autres Ouvriers l'avoient fignez, & 
qu'il ne devoit faire aucune difficulté a en faire 
autant , pendant lequel tems le Prieur feroit fur- 
venû , qui auroit tiré ledit du Crocq à l'écart , 
& l'ayant engagé d'entrer dans la Bibliothèque , 
il lui dit qu'il falloit ligner , fur quoi ayant de- 
mandé derechef ce que c'étoit , & qu'il ne fignoit 
rien fans fçavoir , ledit Prieur lui répliqua que 
c'étoit au fujet du Corps de faint Firmin le Con- 
fefleur qu'ils avoient trouvé dans leur Eglifc ,& 
que lui du Crocq fçavoit n'être pas dans la Ca- 
thédrale d'Amiens , & qu'au furplus il n'ignoroit 
pas auifi que les Chanoines de ladite Cathédrale 
avoient fait affront à un de leurs Religieux, à 
quoi ledit du Crocq fit réponfe que s'ils avoient 
quelque démêlé avec le Chapicre il ne fçavoit ce 
que c'étoit , & au regard de la fîgnaturc qu'on 
lui demandoit , il ne pouyoit U faire , parce que 

ce 
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ce 1er oit pour rendre un témoignage contraire a 
Ja vérité des chofess & du depuis ayant été en- 
core interpellé par ledit Procureur de ladite Ab- 
baye de lui déclarer la vérité fur l'ouverture de 
ladite Châfle, & qu'il lui promettoit fur les fkints 
Evangiles de ne révéler fa déclaration qu'après 
la mort dudit du Crocq , il lui a fait encore ré- 
£onfe qu'il étoit prêt de jurer lui-même fur les 
làints Evangiles que ladite ouverture navoit 
pas été faite , dont & de tout ce que defTus lef- 
aits Comparans ont requis A&e aufdits Notai- 
res , qui leurs ont oftroyé le prefent pour fervir 
ce que de raifon , & ont fignez avec lefdits No- 
taires. Ainfi figné , Loiiis^Debonnaire , Damien 
le Quien / Jean du Crocq , Boucher & de le 
Yvarde. Scellé le dix Juillet i 6 9 7 • & controllc 
le même jpur. 

Procès verbal de Vifite de deux Tombeaux de 
faim Achetd , cité page 166. L'an 1660. le 
i o. jour de Septembre , Nous Jacques Hemard, 
Prêtre , Dofteur en Théologie de la facree Fa- 
culté de Paris , Chanoine Pénitencier de l' Eglife 
Cathédrale d'Amiens , & Commitfairc du véné- 
rable Chapitre de ladite Eglife , en la prefence 
& affiftance de vénérable &difcret Maître Chât- 
ies Cornet Prêtre , aufli Chanoine de ladite Egli- 
fe , & Robert de Bailly , Chanoine d'icelle , & 
de Nicolas Caron , Greffier dudit Chapitre Sur 
l'avis donné à nôtre Chapitre qu'en 1 Eglife de 
l'Abbaye de faint Acheul , qui eft de la pleine & 
entière Jurifdidion d'icelui Chapitre, il s'écoit 
trouvé quelques Tombeaux de pierre (ous le 
Maître Autel d'icelle Eglife , comme on creu- 
foit audit endroit pour faire le dû de nôtre Char- 
ge y Se de l'ordre dudit Chapitre , nous nous fe- 
rions tranfporté, accompagne comme deffus , en 
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ladite Abbaye , ou étant fer oient comparus par-* 
devant nous Révérend Pere Noël Coffin , Prieur 
de ladite Abbaye , accompagné des Religieux 
dudit Couvent , nous auroit expofé que fous le 
Maure Autel de ladite EgHfe, s'étoic trouve 
quelques Tombeaux , ainfi que portoit l'avis à 
nous donné , dont mention eft ci-delTus , & nous 
auroit enfuite requis de nous tranfporter fur le 
lieu-meme ou ils étoient , pour voir & confide- 
xer le tout, & en faire nôtre Procès verbal qui 
pût fervir au tems avenir , fur laquelle Requête 
notts nous fommes tranfportez , aflifté comme 
deflus, & dudit Pere Prieur & Religieux dudit 
Convcnt , derrière ledit Maître Autel , où étant 
avons vu plufïeurs déblais de matériaux & de 
tetre faites par les Maçons , que nous avons 
trouvé travaillais audit lieu , fur quoi nous nous 
ferions enquis dudit Pere Prieur quels Ouvrages 
de maçonnerie on pretendoit là faire, lequel nous 
aurok répondu que c'étoit pour remettre en plus 

trande décence le lieu ou a été trouvé le Corps 
a glorieux faint Firmin , dont il pretendoit faire 
fbûtenir la tombe ou la pierre là laiffée pour 
monument & remarque de l'Invention de fon 
glorieux Corps , de baies & pilliers de marbre , 
au lieu qu'elle n'étoit foûtenuë que de pierres en 
partie uiêes , & ajouter au pardefTus la décora- 
tion fortable & convenable 5 même nous auroit 
fait obferVer fur ladite tombe ou pierre la figure 
d'un Evêque relevée en bofle , revêtu de fes ha- 
bits Pontificaux, avec un Amid fur la tête , à 
l'entour de laquelle nous avons remarqué êcre 
écrits ces cara&eres I S C S. Ftrminus EPS! 
D I V V 1 1 I. après quoi ledit Pere Prieur nous 
auroit montré l'endroit où font les Tombeaux 
dont eft queftion, & aurions remarqué qu'ils 
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font au nombre de deux fous le Maître Autel , 
tous deux de pierre en forme d'Urne , & couverts 
chacun d'une grande pierre , defqucls nous au- 
rions vu feulement les bouts , le refte étant cou- 
vert dudit Autel, l'un du côté de l'Evangile, 
l'autre du côté de l'Epître , feans d'un côté & 
d'autre , tout contre le lieu où a été trouvé ce- 
lui du glorieux Martyr feint Firmin , commen- 
çans environ à l'endroit où étpient les pieds d'i- 
celui , Se allant en avaiat fous ledit Autel : <5c 
v pource que nous avons trouvé au bout defdits 
Tombeaux quelauts ouvertures par lefquellcs 
on jpouvoit voir dedans , nous nous ferions mis 
en état d'obfervet ce qu'il y avoit , & avons re- 
marqué que dans celui gui eft du côté de l'Epi- 
çre i il y a plulieurs oflemens tels que des bras, 
des jambes , crânes de vertèbres, & autres , tous 
f ains & entiers , à ce que nous avons pu sem ar- 
quer par le maniement & infpe&ion d'un os tw 
bial que nous aurions tirez dudit Tombeau & y 
remis. Quant à l'autre qui eft du côté de l'E- 
vangile , nous aurions fait aufli i nfpcdion de- 
dans par l'ouverture qui étpit pareillement au 
bout d'icelui , & n'y aurions rien vu , fans être 
pourtant autrement afTeurcz s'il y a quelques os 
où s'il n'y en a point. Ce qu'étant fait , xous au- 
rions fait en nôtre prefence boucher lefdites ou- 
vertures , & enjoint audit Pere Prieur, Reli- 
gieux , & autres , de ne refaire lefdites ouvertu- 
res , & de bien conferver les ojflfemens qui font 
dans ledits Tombeaux , comme étant vrâifem- 
blabkment les o(Temens de quelques Saints , Ge 
•que nous aurions jugé par la ficuation deflit» 
Tombeaux , tel qu'il eft expoie ci-delVus , lef- 
jqucls nous piions Dieu par fa grâce & miferi- 
*orde pous révéler, afin que nous & les afctres 
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Fidèles leur puifllons rendre, l'honneur qrrî leur 
eft du , & n'a été palTé plus outre au prefent 
Procès' verbal , fi non que ledit Pere Prieur 8c 
Reljgi ux nous auroient dit que le jour d'hier 
Maître Charles Houlon > Grand Vicaire de 
Moniteur i'Evcque d'Amiens , affifté de Maître 
Adrien Picard, Chantre de l'Eglife dudit Amiens, 

, & de Maître Jean Quille, Secrétaire d'icelui 
Sieur Evêque , feroient venus en ladite Abbaye , 
ou il auroit vifité & confîderé les lieux & les 
Tombeaux que nous venions de vifiter , & qu'il j 
ne fçlvoit point à quel deflein il auroit fait la-r 
dite\vifite5 nous déclarant que fi c'étoit^pour 
prétendre quelque Jurifdi&ion fur leur Maifon N 
il le defavoiioir , comme a* étant leurdite Mai- 
fon en aucune façon fujete audit Sieur Evêque, i 
Xii à fes Officiers , mais feulement aux Doyen, 
Chanoines & Chapitre de ladite Eglife d'A- 
ïriîcns, lefquels ils reconnoilfoient &reconnoif- 
fent fculs pour leurs Supérieurs , & eux feuls 
être en droit de faire ladite Vifite en forme ju- 
ridique , comme eux feuls ont droit de faire , & , 
d'exercer en leurdite Maifon tous Actes de ju- j 
rifdiftion , tant fpîrituelle que temporelle s en 
Foi dequoi ils auroient fîgnez avec nous le pre- 

. fent Procès verbal-, & approuvé la rature de la 
dernière ligne de l'autre part , & celle faite à la 
féconde ligne ci-deiïiis. Signé, 
J. Hemart. Cornet. De Bailly. 
II. N. Coffîn. Fr. G. de Grofbois. 
ïr. P. Champin. Fr. J. Briois. Fr. P. Vuyart. 
f r. le Duc. Caron. 

Preuve de ce qui efi dit page 194. que l'Auteur 
Anonyme de U Relatien efi le feul qui ait donné 
à Lihons en Sangters le nom Latin qtiil lui dûtf* 
n*. Voici Us termes Latins ; -Et fa&a eft in eoden* 
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loco à Francis tanta ftrages , tantaque Hunoncrnt 
&nguinis efFafîo , uc idem locus qui prius Léo- 
vocabatur , ex tune & deinceps gencis illius idio-> 
mate diceretur Lions Enfantés, quod Latinè Léo 
in ftagno fanguinis dici poteft. Aucun Auteur 
n'a appelle Lthons en Sangters Léo , tous les au- 
tres Auteurs V appellent Lelumum , ou Leunum 
eu Leontium : On ne voit dans aucun le mot 
Léo. 

Paffage d'Adrien de Valois , cité page 197- 
In Chanulario Beati Pétri de Lehuno , qui eft 
Prioratus Cluniacenfis Ordinis in Ambianenfi 
Diœcefi , cum ibi reperiantur literae datae anno 
1 1 1 4. Lehunum & Lehunenfem Eccleûam ab- 
folutè memorantes , nonnifi in literis recentio- 
ribus, poft annum 1300. datis , pagi Santé- 
rienfis lit mentio : & nunc Lthons en Santert 
nomine vulgari , nunc Lehunum in fanguinc 
terfo , alias Lihons en S an ter s. Anno 1 } 1 7 . 
}i%9> 1 3 3 appellatur : quod Pafchalis^I L 
in literis datis anno 1 1 o o. S. Petrum de Leun- 
tiis y alibi Leontium vocat , Honorius 1 1. anno 
1 1 1 j. Leunum , Guibcrtus de Novigento Le- 
hunum Monafterium. Iperius in Cbronico Si- 
thienfi fanam terram & fanguinem terfum vo- 
cat : quod alterum Saine terre , alterum Sang- 
ters fonat. In pago , inquit , Ambianenfi in 
Sanâ terra , quse hodie dicitur Sanguis terfus, 
vulgariter Sangters; Monftreletius leSantois r 
& le pais de Santois , pagum hune vocat , &c. 
Dans VAEte d'union dt la Treforerie a l'Evêché 
d'Amiens .faite par l'Eve que Thierry en l'année 
11 49 -il eft parlé de Drogo , Prior Lehunenfis. 

Extrait de V ABe d'Angilguin, traduit page 
199. Ego Angilguinus & conjux mea Rmul- 
dis Don^imus ad facras. landas Bafilicas 
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Ùlyi&x Mari#& fan&i Firmini in Ambianenfi ci- . 
vitate , ubi ipfe pretiofus Martyr in corporc re- 
quiefcit , ubi etiam praecft vcncrabilis vir Hil- 
merandus Epifcopus , res pxoprietatis noftrae 
quas quondam Ludovicus Imperator , & Carolus 
Rcx nobis jure proprietario p>er praeceptum de- 
derunt in pago Ambianenfi , in villa nuncupatâ 
F ont arias , fuper flavio falam, . . ...Datum 1 ir. 
Kal. Aprilis in anno decimo régnante Domino 
noftro Karolo gloriofiifimo Rege. 
. Pajfage de Guibtrt , Ah U de Nogent , traduit 
page 101. Plané deceffor meus Ambianenfîs 
Epifcopus , cum Corpus Firmini Mattyris , ut 
pucabat , quatenùs de theca k thecam efferret ; 
nullum inibi Pitacium , ne unius quidem literx 
teftimonium, quis ibidem jaceret [invenit , ab 
Atrebatenfi &ipfo Ambianenfi Epifcopis , audivi 
quae refero, Jquâ de re urfais Epifcopus plumbese 
laminse mox infcripfît , quod iilic conderetur , 
Firminus Martyr Ambianorum Epifcopus. Nec - 
mora in Monafterio (anéli Dionyfii idem a&ita- 
rur. Paratâ ab Abbate-ornatiori capsâ dum indè 
cxtollitur , dum cum me m bris tcaput' evolvitur , 
membrànula in Martyris naribus ^eperitur , in 
quâ quod effet Firminus Ambiauenfis Martyr 
cxpromitur. Igitur Ambianenfibus , cum nil in 
tanto aftipuletur negotio , aliis aut&m è regione, 
cum vel vocem teftimonia qualiacumque luppe- 
ditent , ratio quaero cujuilibet judicium fa&ura 
confedeat ? Quicquid in plumbeâ à Domino 
Epifcopo feriptum eft lamina nonne jure caffâ- 
bitar -, cui in conferiptione illâ nil prorsùs tef- 
tificatur. 

Pajfage de Nicolas , Religieux de Soijfons r tra- 
duit page n o. Firminus Martyr infignis, & 
Ambianorum primus antiftes , xxado felicU 
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adonis curfu , m eâdem urbc tumulatus , fe cum 
Cnrifto in caelis vivcrc , innumeris prarftandis 
bencficiis egregiè déclarât , cum autcm quodam 
die Beatus Godcfridus pro raorc ad populum 
concionaretur , oculos intérim vertens ad beati 
hujus Martyris lieras Reliquias , ( b&âenûs 
enim humili continebatur loculo ) ita exclama- 
vit: cernite filioli, quantum debeamus {an&is 
Martyribus , quorum nos êc patrocinio à vitx 
hujus pcriculis eripi , & fuffraçiis caeleftcm bea- 
titudinem confequi poflfe confidimus. Itaque dum 
hic fumus eorum memoriam continué ufurpe- 
mus , ut & illi apud Doirfinum noftri memores 
fint. Inde eft quod majores noftri in illorum 
honorem Bafilicas condiderunt , monumenta 
eorum 5 auro , argento & gemmis ornarunt , 
non quod iis illi indi^eant , aut auod "hinc cla- 
riores fiant , [ hae enim illi ut Cnriftum paupe- 
rem imitarentur , & ejus inopiâ dîtari merercn- 
tur , ceu'lutum contempfere ] fed ut his fuum 
erga eos amorem , ftudium & devotionem de- 
clararent : & vos igitur anguftiam loculi , qui 
B. Firmini Epifcopi & Martyris atque Patroni 
ofla retinet , contemplautes , ut poiTit congruum 
ei praeparari receptaculum , aurum promtis 
animis conferte. His beati viri fermonibus om- 
nes egregiè incenfi , aurum , argentum , armil- 
las , annulos affermit , pîerique vafta terrarum 
& marium fpatia emetiuntur, ut quae ornare 
Martyris Bafilicam poflfunt , comparent. Poft- 

Îuam loculus accuratè confe&us fuit , ad eum 
iem , quo erant transferendae Reliqu : se , tantus 
eo advenit hominum ccetus , ut tota Europa 
confluxiffe videri poffet. Tum Epifcopus Go- 
defredus cum aliis Sacerdotibus acceflit ad lo- 
cum, ubi caeleftis ille fervabatur thefaurus, 
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facrafque Reliquias cum multo tremore omni- 
bus vilendas expofuic Eas ccrncns fidelis popu- 
Jus, cum mulcis lachrymis laudat Chriftum , 
quod tcftis ejus Reliquias videre mereretur 3 
&c. 

Addition à la page 1 1 9 . ou il eft parlé des 
Manufcrits de h. Vie de faint Salve. Depuis rim- 
preffion de cet endroit , il m eft tombé ua Bré- 
viaire de l'Eglife de la Vacquerie fous Conty $ 
écrit il y a au moins trois cens ans , dans lequel 
la Tranflation de faint Firmin le Confefleur fe 
trouve marquée dans les Leçons du jour de faint 
Salve, en ces termes : Corpus Beati Firmini Mar- 
tyres repofuit in cryptd \Occidentali , Beatum 
Ftrrnïnitm Confefforem , Achium quoque & 
Acheolum Martyre; Chfifti in etUem crypta re- 
pofuit. 
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